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Nos abonnés de T intérieur sont priés 
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PARTIE NON ÜFFK j i r j i j i j

R.\INT-P£TFRSB0URG, 12 raars.
S. M. TErapereur a regn en audienee le 11 

mars, aprés la mease, Tingénieur principal des 
travaux de construction des ports commer- 
ciaux de la Nouvelle-Russie, M. Gor, général- 
major de la aection des travaux maritimes, et 
l’ingénieur et couseiller d’E tat actuel Grat- 
chew. chef du IX* arrondissement des voies de 
commanicatioo.

— On écrit & la Gaeefie de Moscou que le 
rapport du gonvernenr général d’Orenbourg, 
concernant rintroductioii dans cette province 
de la réforme judiciaire du 20 novembre 1864, 
qui a été soumis á Texamen du ministére de la 
justice, propose la mise en vigueur de la uou- 
velle procédure judiciaire órale, sans jurés, at- 
tendu qu’il n’existe pas encoro dans cette pro- 
vince des administrations urbaines régnliérea, 
qu’on püt cbarger de dresser les listes du 
jury.

— Le ministre de rinstruction publique au- 
rait, au dire de la Voix, reconnu, lors de sa 
derniére tournée faite en automne de l’annéc 
1872 dans l’arrondissement de Vilna, la néces- 
sité absolne de fondor immédiatement dans cel 
arrondissement encore un séminaire d’institu- 
teurs pour le gouverneinent de Minsk, en l’éta- 
blissant á Niesviej. Ce projet anrait regn la 
sauction impériale.

—D’aprés la VoUc, le projet d’établir k Rjew 
une école tcclmique anrait été soumis k l’ap- 
probation des autorités. Les dépenses de pre­
mier établissement s’éléveront 12,500 r., dont 
los deux tiers imputés sur le fonds du zerastvo 
du gouvernement, et le reste sur celui du 
zemstvo du district de Rjew. Cette école sera 
une institntion publique, avec un pensionnat 
pour 30 éléves; l’école aura qnatre classes, 
dont la derniére se subdivisera en deux sec- 
tions, de mécaniqueet de chimie, établissant la 
distinction des branches spéciaíes enseignées 
dans ehaenne. Pendant les récréations, les élé­
ves qui le désireront, et particuliérement cenx 
qui recevront leur instruction aux frais du 
zemstvo, ap.prendront, au choix, la menuiserio 
ou la serrnrerie. Cet établissement sera placé 
fious la surveillance du ministére de rinstruc­
tion publique et sa direction sera confiée á. un 
conseil composé de membres élus par le 
zomstvo.

— M. le barón Vellio, directeur du dépar- 
teinent des postes, est revenu le 7 de ce mois 
de son voyage d’inspoction en Sibérie et dans 
la province de Turkestan.

Nous sommes k  méme de donner d’intéres- 
sauts détaíls sur cette tournée administrativo 
entrepriso au cceur do l’hiver et qui n’a pas 
duré moins de trois mois, pendant lesquels le 
directeur général de nos postes a parcouru uno 
étondue de prés de 15,000 verstes et inspecté 
la plupart des bureaux de poste des proviucea 
do Nijni-Novgorod, Kazan, Viatka, Perm, To- 
hüisk. Akmolinsk, Tomsk, Yénisseísk, Ir- 
líoutsk, Sémipalatinsk, Sémirétehensk, Syr-l)a- 
ria. Tourgai, Orenbourg, Samara et Saratow.

Partí de Pétersbourg au commencement du 
mois de décembre deruier, le barón Vellio a 
quitté le chemin de fer k Nijni-Novgorod, oü 
il a pris la route de terre, la glace sur le Volga 
n’étaut pas suffisamment solide. La route íi 
travers les gouvernenients de Nijrii-Novgorod et 
do Kazan s’est faite sans eiicombre malgrc une 
c mche de ueige insuílisante. Dans les gouverne- 
m nts de Viatka et de Perm, la neige était au 
contraire trés-abondante. Sur le versant orien­
tal de rOural des froids tres-vifs se sout fait 
sentir. La grande route de la Sibérie est tou­
jours trés-fréquentée, mais surtout pendant 
I’biver, qui est Tépoque de Pannóe oü circulent 
leplusgí and nombre des caravanes quiaménent 
dans la Russie d’Enrope Ies riches produits de 
la Sibérie et de la Chine. Aussi le camionnage 
est-il le métier le plus répandu dans la Sibé­
rie üccidentale, qui ahonde en excellents che- 
vaux. Aprés avoir visité les bureaux de poste 
de cette partie de la Sibérie, le barón Velho 
s’est dirigé vers Irkootsk, oü il s’est arrété 
pendant quelques jours.

A partir de cette ville des froids trés-vifs se 
Bont fait sentir. Le thermométre marquait 
jusqu’ü 40° R. de froid et ü l’intérieur de la 
voiture il descendait jusqu’ü 28. Un peu aprés 
Tomsk le barón prit la route du Sud-Ouest, 
qui le conduisit par lo territoiro ininier d’Al- 
ta í ü Sémipalatinsk. Cette route est beaucoup 
moins frequeutée que le grand chemin de la 
Sibene, ou les reíais de poste offrent aux 
voyagenrs tout le confort désiré. Entre Sé­
mipalatinsk ot Vernoe une neige épaisse ra- 
lentit le voyage. Par contre, plus loin il fallut 
quitter la voiture sur patins et contiuuer la 
route sur roñes jusqu’ü Taschkent, qui a été 
la  seconde et la moins désagréable étape de ce 
voyage, car la température est trés-douce dans 
le Turkestan, méme an cneur de l’hiver.

Aprés avoir passé quatre jours dans le chef- 
lieu dn Turkestan le directeur général des 
postes s’est dirigé vers la steppe aride des 
Kirghises. Le trajet dans les limites do la pro­
vince de Syr-Daria s’est fait tant bien.que mal 
sur roñes. Les reíais de poste y sont encore 
dí-sservis par Ies Kirghises, qni n’ont aucune 
notion du métier de postilion et attellent des 
chevaux sanvages, qui s’emportent au départ 
do chaqué station et, aprés avoir fonrni au dé- 
but une eenrse échevelée, s’arrétent parfois 
court au inilieu de la steppe. ruisselants d’é-

cume, sans qu’on pnisse les faire avancer jus- 
qu’á la station snivante. Mais lorsqu’on s’ap- 
>roche de la province de Tourgai — le Sahara 

de l’Asie céntrale — la situation des voya- 
jeurs devient tout ü fait intolérable. Lü, sur 
un parconrs de prés de 600 verstes il n’y a 
)onr ainsi dire pas de reíais de poste, car on 

ne peut goére donner cé nom aux teiites de- 
Kirghises dressées dans la steppe. oü aux rc- 
duits creusés dans la terre ou postillons- 
tirghisos, et passagers (hommes, femmes et 

enfants) s’abritent ensemble et grouillent péle- 
mSle dans la fumée du bücher allomé au mi- 
ieu de ces trous, qui n’ont qu’une seuel ouver- 
;ure servant á la fois de porte, de fenétre et 
de tnyau de cheminée.

Les Kirghises, censes les entrepreueurs de 
ces prétendus reíais de poste, n’ont qu’une 
senle préoccopation ü la vne d’un voyagenr, 
celle de se sauver avec leurs chevaux dans la 
steppe, et il faut employer la menace et avoir 
)arfois recours au pugilat pour obtenir des 

chevaux ou, faute de chevaux, des cbameaux. 
D’aprés cela on pent se faire une idée de la si- 
uation des personnes qui en plein hiver voya- 

gent dans cette steppe, en tralneau découvert, 
)ar 25® de froid, conime cela a été le cas ponr 

'e  barón Velho.
Le tablean chango du tout an tout lorsqu’un 

voyageur de haut rang so fait annoncer d’a- 
vance. On Ini prepare les reíais et on attelle k 
ses voitures, non plus les chevaux sanvages ou 
'es charaeaux indolents des Kirghises, mais des 
chevaux cosaques foarnis par Ies détache- 
ments locaux. Mais notre directeor général des 
)Ostes, qui ne se fait pas annoncer d'avanco, 

et qui fait ses inspections tonjours k Tirapro- 
viste, vonlait voir l’état des Communications, 
elles qu’elles sont en réalité, quitte ü en subir 
.es conséquences. Aussi lorsque le froid deve- 
nait trop vif et qn’on ne pouvait plus rester 
dans le tralneau sans courir le risque d’y étre 
complétement gelé, le barón Velho franchissait 
a pied la distanco d’une station á I’autre, en 
devaugant le tralneau tiré lentemeut par les 
chameaux, et cherchant, avecleguide kirghise, 
‘a route k travers les épais tombillons de neige 
qui euveloppent la steppe d’un brouiliard 
opaque.

Cette route, qui conduit á Orsk et á Oren- 
)Ourg, oü le barón Velho est arrivé 12 jours 

aprés son départ de Taclikent, est pourtant 
d’une baute importance pour nosrelations avec 
’Asie céntrale. II importe par conséquent de 
a remire parfaitement praticable en tout temps, 

résultat auquel on ne peut éviderament arriter 
qu’en faisant des sacrifice pécuuiaires pour y 
organiser des stations do poste véritables, oü 
'es Toyageurs puissent tronver un gite et un 
)ersonnel qui parle le russe. L’argent consacré 

ü cet effet sera largement remboursé par les 
résultats fínanciers et commercíaux á obtenir 
»ar la facilité qui en résultera pour nos Com­

munications, et partantpour nos relations avec 
a province de Turkestan et toute l’Asie cén­

trale.
En admettant que le voyage du barón Velho 

n’eüt d’autre résultat que celui d’attirer 
’attention du gouvernement sur l’état réel de 

nos Communications daña cette partió de l’Em- 
)ire, et de contribuer ainsi k  rouverture de 

Communications postales véritables ü travers 
a steppe des Kirghises, il n’aura pas été une 

entreprise inutile, II faut en tout cas savoir 
gré au barón Velho de son ardent désir de 
connaítre les hommes et les dioses par lui- 
méme et de son énergie ü accomplir ce désir. 
Aussi, dés son avénement ü la direction 
genérale des postes, a-t-il commencó ses 
inspections. qu’il a poursuivies dans toas les 
{ouvernements de TEmpire dont les insti- 
-utions postales sont dn ressort de son dópar- 
teraent. Í/C voyage acfuol est le sixiéme, et 
si nous somincs bien informes, le barón Velho 
a inspecté dp]niis quatre aiis 383 bureaux et 
891 reíais do poste, ce qui forme un tot:ü de 
1274 institutions postales. Aussi connaít-il 
de visu toute la Russie, qn'il a visitée depuis 
a Vistulc et la Bessarabie jusqu’ü Irkootsk 

et depuis Arkhangel jusqn’ü Taclikent.
— La Bourse dit que la Banqoe russe pour 

e commercG ctrauger ctablira prochaiuement 
une sectiou á Berlín, le ministre des finances 
ayant déjá donné son conseutement ü ce projet.

— Le ministére des finances vient de pres- 
crire aux douanes maritimes et aux barriéres 
de douane d’avoir á signalor aux capitaines 
des navires marchandR se rendant ü l’étranger 
qu’ü Rio-Janeiro et dans les autres ports bré- 
siliens sévit la fiévre jaune, ü laquelle a sne- 
combé déjá un grand nombre d'hommes d’é- 
quipages de bátiments marchands.

{Gazette de VAcadémie.)
— Le •« Rocueil des lois et des statnts des 

institutions de crédit », publié par le libraire 
Anissiraow. dit qu’il y avait en Russie au I®' 
janvier 1873: 225 banquos urbaines, 15 ban- 
ques fonciéres; 8 sociétés de crédit urbaines; 
40 bauques de commerce; 46 sociétés de cré­
dit mutnel; et 6 sociétés de préts sur gages. 
Pour compléter ces renseignements, remarque 
la feuille, il faudrait savoir encoré le nombre 
des associations de préts et d’ópargnes.

— Le systéme de la dispersión des nialades 
(Zersfreuungs-Sgstem) du doeteur Pirogow ot 
le systéme des hospices-baraques mobiles, qui 
en est le développement naturel et immédiat, 
a aequis de grandes sympathies non-seulement 
parmi les spécialistes médecins, mais aussi 
parrai nos hommes techiiiques et autres. Pen­
dant l’année derniére il y a eu plusieurs tenta- 
tives de réalisation pratique de cette idée, et 
les visiteurs de l’exposition polytochnique de 
Moscou ont pu voir nne tente du colonel Li- 
acbine ainsi qu’nne autre tonto-baraqne da doc- 
teur Proussak (de Voronége) projelées toutes 
les deux en vue d’nnc solution pratique de 
l idee de Pirogow. Une « baraque-baril » a été 
inventée rannée derniére par I’un des craployés 
attachés a Tinstitut teclinologique de St-Pé- 
tersbourg. Actuedlement, dit la Gazette (russe) 
de l Acadenue, M. Rasguíldélew a projeté une 
maisonnette-hospicp, dont le modéle a été pre­
senté ü la direction de la Socióté de secours 
aux malades et blessés.

— Au dire de la Gazette de St-Péterahoury 
on coraraencera dans le courant de l’été pro

Chain les travaux d’établissement d’nn embran- 
ebement de voie ferróe entre le chemin Nicolás 
et rile de Gontouíew.

— Les Tilles du district de Pétersbourg at- 
tendent prochainement, au dire du Nouveau 
Temps. l’introduction du nouveau réglement de 
l’administration urbaine. Les listes d’électeurs 
se trouvent sous presse : k  Texception des vil- 
les de Narva, Tsarskoé-Sélo et Péterhof, tou­
tes les autres villes n’ont que deux catégories 
d’électeurs.

— La Voix annouce le départ pour ITtalíe 
du doctenr Botkine, qui a en lien le 10 mars 
au soir.

— Un télégramme de VAgence internatio- 
nade annonce, en date du 11 mars, que le port 
de Taganrog est libre de glaces, que la navi- 
gation est ouverte, et qu’on y attend prochai­
nement l'arrivée de navires étrangers. Les prix 
des cércales y sont élevés, attendu qu’il n’y 
existe pas d’approvisionneraents.

— On écrit de Riga ao Nouveau Temps qti’un 
incendíe, qui s’est declaré dans cette ville le 5 
mars au soir. a détruit le bátiraent trés-ancien 
de la société des chassenrs.

— Le passage sur la glace de la grande
Néva entre Ies casernes du régiment des gre- 
nadiers de la garde et le bütiment des bureaux 
de police^de l'arrondissement de Vyborg est 
interdit. “ {Nouveau Temps.)

— Dimanche, 11 mars, ont eu lien les der- 
niéres courses sur la Néva :

I. Prix un Match., entre le prince Obolensky 
et M. Slakhovitcb, 500 r. de chaqué part. 
Course et contre-épreuve 3 verstes. Grosny 
au princo Obolensky est arrivé premier en 5 m. 
43 8. Eriage á M. Stakhovitch a franchi la dis- 
tance en 5 m. 49 s.

II. Prix de souscription pour chevaux mon- 
tés par leurs propriétaires. Le cheval arrivé 
premier rc^oit 200 r. Course et contre épreuve 
3 verstes. Volchébnik (par Lovky-Krolik et 
Pokhvalna'ta) ü M. Kéchribardgy a obtenu le 
!*'■ prix en 5 m. 49 s. Lubimefz ^par Eoniok et 
Milaschka) k M. Tanéiew est arrivé secoud en 
5 m. 53 s. Sobolek á M. Erebow, Vélizary k 
Pétrow, Zméika k  M. Soukhodolow ont été dis- 
tancés.

III. Prix de la Société de St-Pétersbourg 
pour attelage au timón. La paire arrivée pre- 
miére regoit un objet d’art de 100 r., la se­
conde un objet de 50 r. Course 4 verstes, con­
tre épreuve 2 verstes. La paire de M. KécUri- 
bardgy : Gordy et Oudalo'i, étalons bai-brun, 
a obtenu le premier prix, fournissant la course 
en 9 m. 8 s. et la contre-épreuve en 4 m. 35 s. 
La paire de M. Nazartzow : Taratt et Viestnik, 
étalons gris, est arrivée seconde, ayant fourni 
la course en 11 m. 42 s. et la contre-épreuve 
en 5 m. 49 s.

IV. Prix de la société de St-Pétersbourg 
pour attelages k  trois chevaux. 1*'' prix 75 r., 
second prix 25 r. La course 5 verstes, la con­
tre épreuve 2 verstes. La troika de M. Pavlow 
a parcouru la distance en 8 m. 42 s. et la coo- 
tre-épreuve en 3 in. 20 s. et a obtenu le 1*’ 
)rix ; la troika de M. Dmitriew a fourni la dis- 
ance en 8 m. 44 s. et la contre-épreuTC en 3 
minutes 23 s., et a obtenu le second prix.

V. Match entre M. Soukhudolow et M. E r­
ebow, 50 r. de chaqué cóté. Course et contre- 
épreuve 3 verstes. Zméika k  M. Soukhodolow, 
montée par son propriétaire, est arrivée pre- 
miére en 5 m. 58 s. et a obtenu le prix. Soholék 
ü M. Erchow a parcouru la distance en 6 in. 2 s.

A.<SEMlJL¿li EXTKAOlUHNAIEE 1)E LA NOUI.ESSE DE 
ST-PÉTKK.SBOUKG.

Sáince du 28  février.
(Ilésumé d’aprés le compte-rendu de U Gazette 

(russe) de l’Acudémie.)
L’assemblée continué la discussion des ar- 

ticles du « Réglement sur les tutelles des 
nobles.»

I.’art. 9, aprés des débats peu proloogés et 
un amendement proposó par le comtesiewkuií, 
Qst accepté dans la forme suivante :

« Les tutelles de district sont instituées 
pour chaqué district séparémeut Sur la de­
mande des assemblées de noblesse de district, 
les tutelles da plusieurs distriets peuvent étre 
réuüies en une seule, avec Tautorisation de 
Tassemblée de la noblesse du gouvc-niemeut. » 

L’art. 10 enumere les attributions d’une tu- 
telle de district. La discussion se termine 
par l’acceptation d’un amendement que pro­
pose M. BKzoiíKAsow BU § 1" de cet article et 
qui tend k ce que la tutelle nomme sans retard 
un tuteur provisoire chargé de prendre la pro- 
priété sous sa direction et sauvegarde.

Le § 2, róservant k la tutelle des nobles le 
droit de nommer et révoquer les tuteurs, est 
accepté, et l’amendement de m. domontovitcif, 
qui veut que Ies tutelles soient tenues de 
présenter aux assemblées de district les listes 
nominatives des tuteurs, est rejeté.

Les §§ 3 et 4, prescrivant aux tutelles de 
district de vérifier les comptes-rendas des 
tuteurs et de fixer k ces derniers des émolu- 
ments ponr lenrs travaux et dépenses, sont ac- 
ceptés sans modifications.

Le § 5 oblige les tutelles de district k  l’exa- 
men des projets des contrats faits par les tu­
teurs pour l’affermage des biens. Ce paragra- 
phe est accepté, raalgré les noinbreuses objee- 
tions dont il est l’objet de la part de mm. bé-
20BRAS0W, LE BALON FRÉDÉKIKS, LK PRINCE 
KASATKIKE-EOSTOVSKY, STROUGOTSTCHIKOW et 
GIRARD DE SOÜCANTOK.

Le § 7, donnant k la tutelle de district le 
droit d’approuver les propositions des tuteurs 
dans toutes les circoustaiices dépassaut leur 
pouvoir, est accepté.

Do méme sont acceptés tous les autres para- 
graphes de cet article jusqu’au paragraphe 14 
inclusivement. Ces paragraphes coufient aux 
tutelles de district l’examen des jilaintes con­
tre les tuteurs, et les chargent de prendre des 
mesures directes propres ü faire disparaltre les 
désordres dans les propriétés placées sous tu- 
te lle ; contlent ensuite á ces tutelles les soins 
de l’exiolence des mineurs en l’absence du tu­
tear, la révision sor place des dispositions, ac- 
tes et comptes-rendas des tuteurs. Ies soins des 
intéréts des mineurs et rétablissement des 
eomptes-rendus sur la marche des tutelles du

district, pour étre présentcs au conseil de tu­
telle gouTernemental.

Une discussion tres animée s’engage sur 
l’art. 11, qui veut que le conseil de tutelle de 
district nomme pour les personnes et la pro- 
priété ensemble, et pour chacune séparément, 
des tuteurs choisis parmi Ies nobles Uérédi- 
taires.

M. BÉzoBUAsow prétenj qu’il ne faut pas 
étre difficüe, vu le manque de tuteurs.

M. LE coMTK siEWERS \6ut qutí les tuteurs 
des personnes soient des nobles, et, quant aux 
tuteurs des propriétés, ils poorraient étre pris 
dans toutes Ies classes.

M. LE PRINCE ERisTow trouve le projet de 
réglement trop exclusif sur ce point « comme 
si les nobles seuls, dit l’orateur, savaient hon- 
nétement prendre soin des personnes qui leur 
sont confiées. »

H. 8AVELIEW acceutue que c’est ainsi que 
l’assemblée arrivé pea á peu ü l'idéo de la 
tntelle prise dans toutes les classes ; c’est au 

cette assemblée méme — dit-il, il y a 
six ans de cela, qu’on a élevé de si énergiques 
objections contre cette idée, formulée ainsi 
par les ennemis de la mesare : « Est-il pos- 
sible d’admettre, disaient*ils, qn’un enfant 
noble tombe sons la tutelle d’uncocher? — 
« Par la forcé des cboses on est venu mainte- 
nant á I’idée d’une tutelle prise dans toutes les 
classes et cette idée ne présente ríen de nou- 
veau ou de dangereux ; il est qnestion de deux 
classes: la classe des nobles et celle des raar- 
chands, qui peuvent étre réunies; ne voyons- 
nous pas souvent dans la vie pratique ces deux 
classes se reunir par des mariages et contracter 
aiüsi des liens de parenté ? *

L’assemblée adopte l’art. 11 modifié comme 
s u it :

« Le conseil de tutelle de district nomme les 
tuteurs de préférence parmi les nobles, mais il 
peut les choisir, dans des occasions spéciaíes, 
parmi les individus d’autres classes. »

li’art. 12, aux termes duquel le conseil de 
tutelle de district confie la propriété d’un mi­
near, k  défaut d’un tutear noble, á un gérant 
spécial responsable, choisi par des individus 
dignes de confiance, — est également adopté.

L’art. 13 d i t : « Le conseil de tutelle de 
district se compose d’un président, qui est le 
maréchal do la noblesse du district, et de deux 
membres, (trois dans les capitales) élus dans 
Ies assemblées de noblesse de district pour une 
période de trois annóes. *

Cet article est adopté sans modifications, 
malgré les objections de m . b e z o b r a s o w  contre 
le renouvellement integral tous les trois ans,

• et de M. LE BARON FRÉDÉiUK.s, selon lequel il 
n’y aura pas d’uniformité ni d’enchaínement 
logique dans les dispositions, si tous les mem­
bres doivent se retirer k Texpiration de chaqué 
période trieñnale.,

Sont également votés sans modifications les 
articles 14, 15 et 16.

L’art. 17 porte : * Les parents des minenrs, 
de mémeqne les tuteurs et gérants, et tous ceux 
qui par amitié ou sur rinviiation de la tutelle 
prendront fait e t cause pour les mineurs, au- 
Font dans la tutelle voix consultaüve. »

L’art. 18 est codqu comme su it: « L’admis- 
3ion des employés do bureaux, la répartition 
des travaux et lenr rémunération, sont réser- 
vées au président de la tutelle. »

Le dernier article est Tobjet de débats ani­
mes, notamment en ce qui concerne la ques- 
tion de savoir s’il ne serait pas préférable d’a- 
Yoir pour employés des fonctionnaires du gou- 
vernement. Cette discussion a eu pour résultat 
la decisión de l’assemblée qu’ilsoitdcmandé au 
gouvernement que les postes de secrétaire, 
caissier, contróleur et chef de bureau de la tu ­
telle dos nobles soient consideres comme Ser­
vice de l’Etat.

La séance est levóe ü minuit.

Nous avons déji aimoncé le coiicert que M“* Ilil- 
degavde Spiudler (réléve de Tausig), doit donner 
á la salle de l’AssenibliH} dea uégociants russes, 
perspective de Nevsky, maison Olkine, le vendredi 
16 mars, á 8 heures dn aoir, avec le concours de 
M'®® Raab, de MM. Auer et Paletchek. En voici le 
programme dótaillé:

vremArk partie. — 1® Sonate (do-mineur) pour 
piano et violou (Beethoven), M"® Spindler et M. 
Auer; 2® Der Mónch (Meyerbeer), M. Paletchek ; 
3" a. Noctarne, b. Deux études de conc- rt (Chopin), 
0. Sclierzo a capricio (Meudelssohn), M''* Spindler; 
4® Air du 8' acte de Freischutz (Weber), M"’* Ilaab; 
3* Solo pour le viobn (***), M. Auer. 

üEcxiÉME PARTIE. -1" Andante 6t Poloiiaise brillan­
te, op. 22 (Cliojún), Spindler; 2® deux romances 
russes (**•), M. Paletchek; 3®,o. Vogel ais Prophet 
6. Tranmeswirren (Scbuinann), c. Knapsodie non-
groise íLiszt), Spindler; 4® a. Czecbisches Lied 
(*"'*), h. llomanze « Ich grolle iiicht (Schumaun), 
M'“° Ilaab; 5® o. Spinnradeten, b. Lied ohne Wor- 
te, c. Tyrolieune brillante (Fritz Spindler), M''* 
Spindler.

Le chant e t les solis seront accompagnés par M. 
Czerny.

Les billets numérotés ü 5,3 et 2 r , et non mimé- 
rotés á 1 r., sont en vente sur la perspective de 
Nevsky aux magasins de musique de MM.Bernard, 
Büttner et Johansen e t le jour du concert á.l’eutrée 
de la salle.

Ajoutons ici qu’au concert donné híer dimanche 
par la Société philharmoniqne i  la salle de l’As- 
semblée de la Noblesse, M"® Spindler a été empé* 
cbée par une iudisposition d’oxécuter Ies morceaux 
de piano que le programme portait. C’est M. Auer 
qui a remplacé la gracieuse pianiste, en jouant avec 
accompagnement de l’orchestreune sonate de Men- 
delssoímBartholdi. Jamais peut-étre M. A uem ’a- 
vait mieux réussi k  tirer de son instrument des sons 
gracieux et toncbants. Aussi les salves d’applau- 
dissements et les rappels se répétérent-ils a plu­
sieurs reprises.

— Dimanche, 18 mars, aura líen au Grand-Théá- 
ti’e la répétition géiiérale du copceii. des invalide.s,

impériale.
Un commencera a 7 heures et demie.

N Q U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .
Le b ru it court á  P arís qu’il serait de 

nouveau question dans quelques cercles 
parlernentaires de conférer á  M. Thiers la 
présidence á  vie. Les députés qui se mon- 
tre n t le plus zélés á  m ettre  la  question 
sur le tapis alléguent que cette résolution 
au ra it pour conséquence de changer le mot 
de ralUement aux prochaines élections. Au 
lieu d’é tre  monarchie ou répuhlique, ce

mot ne serait plus, disent-ils, que p o l i t i -  
q u e  c o n s e r v a t r i c e  ou p o U t iq u e  r a d ic a l e .  
On attribue á la droite et au centre droit 
Tintention d’étudier sérieuseraent cette 
combiiiaison, qui aurait pour corollaire une 
bonne loi électorale et c’est, selon le 
M e s s a y e r  d e F a r i s ,  á l’un des membres Ies 
plus distingués du centre droit qu’appar- 
tiendrait rinitiative de cet arrangement.

Nous croyons devoir signaler, parmi les 
rumeurs qui circulent en France, le pro- 
gramrae que le gouvernement se propose- 
rait de suivre, au dire de la P a t r i e ,  aprés 
la signature du traité d’évacuation.

Le gouvernement ferait tous ses efforts 
pour que les vacances se iwursuivissent 
jusqu’au 10 mai. A la rentrée, la Chambre 
recevrait comraunication de trois projets 
de lo i: V  loi électorale; 2” constitution de 
la seconde Chambre; 3“ réglement sur la 
transmission des pouvoirs publics pendant 
rintérim  des deux Assemblées. Viendraient 
aprés; Texamen des traités de commerce, 
le vote sur une partie du budget rectifica- 
tif de 1874, le vote du budget reetificatif 
de 1873. Enfin le 5 septembre,unefétena- 
tionale serait célébrée par toute la France 
en riionneur de la libération du territoire. 
Cette derniére disposition ne .serait pas 
encore, dit-on, arrétée dans T’esprit de M. 
Thiers, mais c’est lui qui en aurait émis la 
pensée.

On s’occupe beaucoup aussi depuis quel­
ques jours á París du procés du maréchal 
Bazaine. Plusieurs feuilles annoncent que 
la sévérité dont on usait á l'égard de cet 
officier supérieur va étre abandonnée 
et qull lui sera permis de voir tout le 
monde; enfin quelques journaux vont jus- 
qu’a affirmer qu’uiie ordonnance de non- 
lieu serait rendue á son égard, car il ré- 
sulterait du rapport de l’afiaire que le ma­
réchal serait complétement déchargé des 
principaux chefs d’accusation dirigés con­
tre lui.

La l ié q y u h l iq u e  f r a n g a i s e  est vivement 
irritée de voir se propager tous ces bruits, 
qui ne sont ríen autre, dit-elle, que des 
essais de plaidoirie entrepris eu faveur du 
maréchal par les journaux bonapartistes 
et orléanistes. La feuille radicale s’efforce 
de démontrer que si le gouvernement s’est 
relüché de sa sévérité á l’égard du maré- 
clial, c’est que, l’instruction de son affaire 
étant termiiiée, plus n’est besoin de le te­
ñir au secret. Quant a lassertion affir- 
mant que le maréchal Bazaine est iiino- 
cent dans Taftaire des drapeaux livrés aux 
Alleraands, la R é p u h l i q u e  f r a n g a i s e  refuse 
d’y croire et se référe á l’ouvrage du co­
lonel d’Andlaii pour accuser forinellenient 
le maréchal de n’avoir pas anéanti les dra­
peaux de l’arniée, afin de s’épargner á lui- 
méme toute difficulté de la part des chefs 
militaires alleniands, au inoment de son 
départ de Metz.

Le T i m e s  anuonce que M. Lowe, mi­
nistre des finances de la Grando-Bretagne, 
présentera sous i>eu le budget á Texamen 
du Parlemeiit. II resulte de ce docu- 
ment, dont les principaux paragi’aphes 
sont déjá comuis, que la situation 
financiére du pays est tres favorable, 
les recettes dépassaut les dépenses de 
plus de cinq millions de livres sterling. 
Aussi croit-on généralement que cette 
considératioii va raviver ropposition a Té- 
gard de certains iinpots, et notainuient do 
celui sur le revenu Un meetinga déjá été 
temí le 19 mars á Londres pour protestar 
contre le maintien de V i n c o m e - ta x ,  et ce 
qui est surtout significatif, c’est que cette 
réunion était présidée par IM. Vernon- 
Harcourt, membre de la Chambre des 
Communes pour Oxford, et que plusieurs 
autres députés y ont assisté.

Le S t a n d a r d  revieiit, dans un second 
l e a d e r ,  sur le refus du sultán de Zanzíbar 
de supprimer la traite des noirs en Afrique, 
pour déclarer encore que I’Angleterre doit 
prendre des mesures énergiques á son 
égard, sous peine de perdre tout leprestige 
qu’elle a gagné en Orient par l’expédition 
d’Abyssinie.

En Allemagne, on coinmence déjá á se 
préoccuper des élections pour le renouvel­
lement intégral du Parleraent de l’empire, 
dont la session actuelle est la derniére.Vu 
la recrudescence d’énergie du partí ultra- 
montain et coiiservateur, il parait que les 
fractions libérales reconuaissont l’oppor- 
tiinité d’agir on comraun, et, oubliant Ies 
nuances qui les séparent, d’assurer le 
trioinphe des candidats libéraux. Aussi, le 
comité du partí national-libéral a-t-il dé- 
cidé á runanimité, dans une réunion tenue 
le 21 mars á Berlín, de publier un rap­
port sur l’activité de ce partí au Parle- 
nient de l’empire, et d’élaborer, pour la 
nouvelle réunion du comité qui aura lieu au 
mois de mai, un manifesté aux électeurs et 
diverses pro[)ositions relativas á la propa­
gando électorale. Le comité recoinmande 
jusque-lá au bureau permanent du partí 
de travailler á une action commune de 
tous Ies partís libéraux en vue des pro­
chaines élections. Les orateurs qui se sont 
fait entendre le 21 raars ont tous conclu á 
ce que le parti national-libéral doit com- 
battre les candidats ultramontains, polo- 
nais, socialistes et guelfes, et faire cause 
commune avec Ies progressistes, les con- 
servateurs-libres et Ies nouveaux-conser-

vateurs, pour autánt que la personnalité 
de leurs candidats justiñera cette atti- 
tude.

On a vu, i>ar les dépéches de Madrid 
insérées daus nos deux derniers nuraéros, 
que le jiarti radical aurait des velléités de 
se livrer u des manifestations qui lui pei- 
missent de ressaisir Tiiiñuence predomi­
nante á laquelle il a d(i renoncer en accep- 
tant la loi de la dissolution et des élec- 
tious nouvelles. De son cote le gouverne­
ment a demandé rajourncmeiit de l’As- 
seniblée Nationale, eu déclarant qu’il en 
faisait une question de cabinet. Nous ne 
savons si c’est á la suite des menaces ve- 
nues du parti des i n t r a n s i g e n t e s  que le 
ministére a jugé uécessaire la cláture de 
la se.ssion, ou bien si c’est la demande 
elle-méme qui a ému les radicaux et les a 
poussés á vouloir temer, un coup de main. 
Toujours est-il que le gouvernement a ob­
tenu momentanément gain de cause; il 
reste seulement secondé, ou pour mieux 
dire controlé, par une commission de per- 
raanence composée des bureaux de toutes 
les fractions. II a d'ailleurs, au dire de no­
tre télégramme d'hier, pris les mesures 
nécessaires pour empécher les démonstra- 
tions des radicaux. Espérons qu’il y aura 
réussi et que les troupes, sur lesquelles il 
comptait dans cette circonstance, ne se se­
ront pas dérobées au service, comme cela 
est arrivé en Espagne á tous les pou­
voirs établis, le jour oü il a fallu se dé- 
fendre.

A ce propos nous cítons plus loin quel­
ques passages d’une étude publiée par 
V A u g s h u r g e r  Z c i t u n g  sur les partís en Es- 
pagne et sur les coiiditions de la discipline 
dans l’armée. C’est un tableau navrant, 
inafs qui ne parait pas exagéré-

Le rapporteur de la loi sur les corpora- 
tions religieuses, en Italie, devait lire s«n 
travail le 18 mars á la Chambre des Dé­
putés. Le télégraphe ne nous a pas encore 
appris quelles eu ont été les conclusions, 
mais nous trouvons dans une correspon- 
dance adressée de Home au J o u r n a l  d e s  
D é b a t s  quelques données ayant tra it au 
sentimentde l’opinion publique italienuesur 
cette question. Ces nonnées sont de nature 
á faire croire que l’existence du cabinet 
italien dépend directement de l’attitudc 
qu’il prendra dans cette question. On est 
persuadé á Rome que s’il persiste á vou­
loir soustraire au droit commun les iiiai- 
sons généralices, en leur accordant des 
priviléges dont elles n'ont jamais joui, le 
ministére doit s’attendre á un échec iné- 
vitable.

II a été question á plusieurs reprises de­
puis quelque temps des relations entre le 
Portugal et la Grande-Bretagiie,, et on a 
mentionné en méme temps quelques diffi- 
cultés peudantes entre Ies gouverncmeiits 
des deux pays. Voici sans doute de quoi il 
s’agit. Tout derniérement, deux marins 
portugais, appartenant á une frégate de 
Service, venaient de conduire sur un canot, 
u bord d’iinc des frégates anglaises mouil- 
lées dans le Tage, quelques marins de 
réquipage do cette frégate. Ces marins 
anglais, se [(laignant de ce que les marins 
portugais leur avaient dérobé quelque.s 
übjets, se sont emparés d’eux au moment 
oü ccux-ci se disposaient á retouruer á 
terre, et ils les out reteims á bord.

Le commandant de la frégate ne trou- 
vant ni preuve, ni piéce de conviction con­
tre ces deux hommes, les a fait mettre en 
liberté. La presse de Lisboune se plaint 
hautement dé la conduite des marins an­
glais et les accuse d’avoir violé le droit 
des gens. V E c h o  d u  P a r l e m e n t ,  á qui 
nous eropruntons ces détails, assure que 
le ministre de Graude-BrctagneáLisboiine 
a déjá répondu á ces plaintes et la feuille 
belge fait pressentir que Tafiaire se termi- 
nera sans doute á l'amiable. Si l’incident 
s’est borne au fait qu’on vient de lire, il 
serait eu ctfet bien difficüe d’y trouver 
matiére á une grosse réclamation.

Voir le s  dépéches h la fln 
de la  rubrique D e r n ié r e s  

N o u v e lle s .

Le chancelier de l ’erapire, prince do Bis- 
rnarek, a adressé au président du Parlement la 
notification salvante:

« Berlín, le 18 mars 1873.
* Une convention avec la France a été si- 

g n ó e ic ile lS  courant pour le paieraent du 
reste de Tinderanité des frais de guerre et l’é- 
vacuation du territoire franjáis. C^ette conven­
tion n’est pas encore ratifiée, mais comme elle 
est de nature k justitier l’exposé général de la 
situatien tel qu’il est contenu dans ma commu- 
iiication en date dn 12 de ce mois, je n’hésite 
pas k vous la transmettre, dans le texte origi­
nal accompagné do la versión allemande, en 
vous priant d’en saisir le Parlement do l’em- 
pire, — et cela d’autant moins qu’avaut d’étre 
gignée, la convention a déj'á été appronvée par 
S. M. Pempereur, de sorte que, de notre cété, 
ga ratitícation ne fait pas l’objet d’un doute.

« Le chancelier de l’empire : 
« DE BISUAHCE. »

— On a inaugnré á Berlín, le 20 raars, un 
nouveau passage entre l’Avenoe des Tilleula 
et la Behrenstrasse. Ce passage, qui est d’une 
coQstrnction trés-él^ante, disent Ies journanx 
de Berlín, a re^u 1« nom de Kaiser-Gakrie.

-y
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Zeitung, le duc Oeorge de Saxe-Meinicgen a 
célébré le 18 mars son inariage avec M“® E.AV AW lUOA P ovu UiTW%./ XIA
Fraoz, anciemie actrice du théátre ducal, la- 
quelle portera désormais le litre de baronne 
de Heldbourg. Le mariage a eu Ileo á Liebea- 
steÍD.

wuRTEMBEBG.—Lps deux Chambres wurtem- 
bergeoises ont été ajouraées le 21 mars pour 
Uíi teraps indéterminé.

ALSACE-LORHAiNE. — Daiis la séancG du 15 
mara du conseil muuicipal de Metz. le maire 
a donné lecture d'une notification du président 
de la Lorraiiie allemaiide portant, au sujet des 
pétitions adressées par ce conseil á l’empereur 
et au Parlemcnt de Tempire sur la question 
des impóts municipaux,— que la résolution du 
conseil avait été entachée de deux vices de 
forme, parco que : 1“ cette question des impóts 
ne faisait point parlie de l’ordre du jour de la 
séance oh l’envoi des pétitions a été décidé, et 
que 2“ les pétitions auraient dó suivre la voie 
réguliére des instances et étre adressées au 
cbancelier do l’cmpire pour étre ensuite sou- 
mises par lui, le cas échéant, á. l’empereur et 
au Parlemeiit. Quaut au foud de la question, le 
président do la Lorraino annonce au conseil 
municipal do Mctz qu’une enquéte est ouverte 
sur la question . des impóts et que son résultat 
sera porté eu tcmps et lieu ^ la connaissanco 
publique.

tain nombre de jeunes soldáis appartenaut aux 
compagnies d’ouvriers de chemins de fer des 
régiments du génie, ayant déjár passé un an de 
serTíce effectif sons les drapeauz, et désignés 
aprés constatation réguliére de leur aptitude. 
Le chiffre des jeunes soldats á détacher ainsi 
chaqué année sera au máximum de quatre 
cents.

< Art. 2. Seront assimilés aux précédents et 
remis en possession de leur emploi, aprés un 
au de Service, les jeunes gens qni élaieut, avant 
leur engagement ou leur appel, employés 
déjá daos les administrations de chemins de fer.

« Art. 3. Les hommescompris daos ces deux 
catégories ne rentrerout h leurs corps qu’en 
cas de mobilisation. lis resteront inscrits sur 
les centróles de leurs régiments pendant les 
quatre aniiées qn'ils auront encore á passer 
dans l’armée active.

< Art. 4. Les administrations do chemins de 
fer traiterout et paieront les hommes de la 
premiére catégorie comme leurs autrea em­
ployés sans qu'ü en'resulte pour le ministre de 
la guerre aucune dépense d'entretien, de soldé, 
d’habillement, e tc .; ces hommes pourront étre 
renvoyés é leur régiment pour incondoito ou 
mauvais Service. »

A u t r l e h e - H o n f r l e .
L’archiduc Charles-Louis, qui va épouser la 

jeune princesse Marie de Bragance, a déjá été 
marié deux fois. Sa premiére femrae était la 
princesse Marguerite de Saxe, morte en 1858, 
et la seconde la princesse Marie-Annonciade 
des Deux-Siciles. décédée le 4 mai 1871. L’ar­
chiduc Charles-Louis est ágé de prés de 40 
aus.

— Ou lit dans le P ^ter Lloyd du 20 mars: 
« Le Wiener Bank-Verein a informó noírc 

ministre des tinances qu’il se retirait de lacon- 
vention passée avec ce dernier en vue de la 
fondation d’une banque d’escompte hongroise. 
bien que la díte société se fút eugagée par 
écrit. La réponse de M. le ministre des finan- 
ces est facile b. prévoir. M. Kerkapolyi décla- 
rera h cette société qu’elle est libre de décider 
de la valeur de sa parole engagée, mais que 
lui, ministre des tinances, s’eii liendra exclusi- 
vementaux documents qn’il a en mains. Sa- 

’medi. au plus tard lundi, le ministre déposera 
lo projet de loi conforme, sans modification, 
sur le bureau de la Chambre, »

— On se souvient de l’affreux accident ar- 
rivé, il y a environ deux mois, á la princesse 
Sarolta d’Auersperg et á, la jeune princesse sa 
filie, á Presbourg. Depuis lors ces deux dames 
ont cruelleraent souffert de leurs brOlures et 
la maladie avait suivi son cours avec des al- 
ternatives de mieux et d’aggravation. Maiiite- 
nant, l’état de la jeune princesse s’est visible- 
ment améiioré, tandis que celui de la princesse 
Sarolta a sensibleinent empiré ces derniers 
teraps. Une dépéche de Presbourg. en date du 
20 mars, dit qu’on lui avait administré les 
saints sacrements et qu’on s’attendait á un dé- 
noAment fatal.

On lit dans le Bienptiblic :
* I.’incertitude (lue le marché tinancier mon- 

tre uepuis la grande nouvelle relative k  l’éva- 
cuation doit étre uniqnement attribuée é la 
crainte qne de nouvelles mesures financiéres ou 
un appel au crédit soient la conséquence forcée 
des conditions détiiiitivemeut arrétées avec le 
cabinet de Berlin.

« Nous opposerons á ces suppositions erro- 
nées les déíails suivants,puisésá bonno source.

« Le gouverni inent reste á ce jour debiteur 
euvers le gouverueraent allemand de la moitié 
du quatriéme milliard et de I’intégrité da cin- 
quiéme, ce qui fait 1,500 millions.

* Or, il est certain qu’en ce moment 500 
millions en traites íi éclioir ou dejé, échues fi- 
gurent au crédit de la Franco dans les premie­
res maisons de banque d’Allemagne. Ainsi, ou 
peut dire que le quatriéme milliard est vérita- 
blement acquittó, puisque la valeur est déji 
transportée dans les principales places d’Alle­
magne. Une moitié des traites est déjá. échne; 
l’autre doitéchoir en avril et mai. Par consé- 
quent, au 5 mai, les 500 millions composant la 
seconde moitié du quatriéme milliard seront 
intégralement soldés.

« Quaut au cinquiéme et dernier milliarJ, 
qui doit étre versé en quatre paiements égaux, 
en juin, jaillet, aoút et septembre, les mesures 
sont prises pour en assurer, sans retard ni se- 
cousses, l’acquittement aux époques couve- 
nues.

« Sur ce milliard le gouvernement posséde 
déjá 300 millions environ, la plus grande partie 
en traites sur TAllemagne et l’Angleterre, le 
surplus en metal déposé á la  Banqne de Franco, 
mais ne faisant pas partie de l’encaisse mélal- 
lique de la Banque.

< Le gouvernement a ensuite les versements 
assurés surl’emprnnt pendant les mois de mars, 
avril, mai, juin, juillet et aofit; lesquels repré- 
sentant une moyenne de plus de 100 millions 
par mois, c’est-á-dire nn total de six á sept 
cents millions entiérement assurés et qu’ü s’a- 
git uniquement de transporter en AUemagne 
par des opérations de change.

« Ces ressources certaines forment done en­
semble neuf cents millions au moins dont le 
gonvernement est assuré pour le paiement du 
cinquiéme et dernier milliard sans avoir re- 
cours ni á la Banque ni-aux compagnies finan­
ciéres. Or, tout le monde sait que la Banque 
seule, par ses immenses ressources et son tout- 
puissaut crédit, pourrait fournir au gouverne­
ment deux ou trois cents millions s’il en avait 
besoin.

< Tout le monde sait aussi que les compa­
gnies financiéres seraient trés-heureuses d’of- 
frir au gouvefnement plosieurs centaines de 
millions s’il était nécessaire.

« Tont est done assuré, et avec garantie 
contre toute éventualité.

< Aussi le gouvernement n’a pris aucun en­
gagement qu’il ne füt en mesure de rem plir; 
et quant aux détails d’exécution, Thabileté 
avec laquelle les opérations antérieures ont été 
condnites, sans qu’il en résulte le moindre 
trouble pour les diverses places de l’Europe, 
la prudence qu’ü a montrée dans ces transac- 
tions afin d’éviter á notre marché tóate se- 
cousse dangereuse, sont de súrs garants que 
l’cBuvrc entiére s’achévera dans les conditions 
les plus sages et les plus favorables pour le 
crédit. »

— On annonce qne la discussion de la péti- 
tion du prince Napoleón, qui devait avoir lieu 
le 22 mars, va étre encore une fois ajournée 
indéfiniment, sur la demande méme de la 15® 
commission des petitioos.

— Le ministre de la guerre vient de signer 
avec les compagnies des six grands réseaux de 
chemins de fer frangais une convention rela- 
tivement aux ouvriers militairea de cherain de 
fer.

Voici les plus importants articles de cette 
convention:

< Art. 1®'. Le ministre de la guerre déta- 
chera chaqué année sur les six grands réseaux 
des chemins de fer franyais, pour y recevoir 
une instmetion professionnelle spécialo. un cor-

— Le 20 mars, s’est réunie une commission 
dont les préoccupatiOQS politiques de ces der- 
niers temps avaieut fait oublier les importants 
travaux: la commission relative á Vengúete sur 
les conditions du travail en BYance.

Cette commission, née de rinitiative de M. 
le duc d’Audiffret-Pasquier, qui la préside, a, á 
peu prés, terminé la partie tbéorique do sa tá- 
che ; elle a entendu tous les cconomistes qni se 
sont oceupés dea classes ouvriéres; elle a étn- 
dié, par Tinterraédiaire do sea sous-commia- 
sious, tous les livres traitant des conditions du 
travail; il lui reste maintenant á passer de la 
théorie á la pratique et á aller continuer sur 
le terrain méme l’cnquéte dont l’Assemblée l’a 
chargée. Hier, elle a adopté un question- 
naire dont M. Lefébure, l’un de ses secrétaires, 
lui a donné lecture. Ce questionnaire va étre 
imprimé et adressé á tous les iudustriels et 
chefa d’usine, qui corapléteront, par leurs ré- 
ponses, Tenquéte faite administrativement par 
les préfets.

Eu attendant le résultat de leurs travaux, 
la commission se fractionnera par groupes de 
trois ou quatre de ses membres, et ira dans 
tous les centres industriéis interroger les ou- 
vriors eux-raémes. Elle se rendía comple de 
visu ct de auditu des raisons pour lesquelles 
tel groupe industriel est prospére et ne connaít 
les gréves que pour en avoir entendu parler; 
pour quelles raisons, dans tel autre, au con- 
traire, la guerre est presque á l’état de perraa- 
nence entre les onvriers et les patrons.

Le jonr oü les causes qni aménent ces ré- 
sultats si différents seront bien connues, un 
grand pas sera fait, et la commission pourra 
proposer les véritables remédes au mal qui dé­
sele quelqucs-uns de nos centres industriéis.

La commission a regu communication d'un 
raémoire du comte de Paris.

Ce mémoire, qui contient la matiére d’un 
gros volume de 500 pages in-S”, est le travail 
le plus complot qui ait encore été fait sur les 
sociétés ouvriéres anglaises (Trade Ünions.)

II se divise en trois parties :
La premiére traite des salaires;
La seconde donne la statistique trés-détail- 

lée de toutes Ies institutions dues á rinitiative 
privée, pour l’instruction et la moralisation 
dos classes ouvriéres; les institutions de pré- 
voyance et caisse.s de retraite pour la vieil- 
lesse; los asiles pour les fernraes et les jeunes 
filies; les établisseraents pour rinstruction et 
l’éducation professionnelle des enfants, etc., 
etc.

La troisiéme partie traite d’un sujet absolu- 
ment nouveau, et montre á quel point en An- 
gleterre, ce pays de la liberté et de l’initiative 
individuelle, les Parleraents ont cru devoír 
agir par la réglementation la plus minutieusc 
sur tous les poims qui touebent aux intéréts 
des classes ouvriéres, dont le bien-étre a tou- 
jours été cousidéré par Ies classes dirigeantes 
comme une des bases de la sécurité publique 
du Royaume-Uni.

La commission a voté des remerciments au 
comte de Paris et ordoiiné que lo manuscrit 
entiérement écrit de la main de l'auteur, se- 
rait dépo&é dans ses archives. Elle a égalemen 
autorisé le comte de Paris á publier son mé­
moire, qu’il avait declaré étre la propriété ex­
clusive de la commission pour laquelle il a été 
rédigé.

Avant que la commission ne levátséance M. 
d’Audiffret-Pasquier a fait uns motioii qui a 
été unanimemeut approuvée.

Les jours de l’Assemblée qui nous a nom- 
més, a dit le président de la commission, sont 
comptés, et il est trés probable que nos tra ­
vaux ne seront pas terminés lors des élections 
générales. Nous n’eu devrons pas moins con­
tinuer l'enquéte que nous avons coramencée 
Au lieu d’ctre une commission parlementaire 
nous serons une réuuion privée, córame il y en 
a tant en Angleterre, et nous forraerons un 
noyau autour duquel viendront se grouper 
tous les liommes de bonne volonté désireux de 
nous aider dans la táche immense que nons 
avons entreprise. Avec de la persévérance, de 
l’énergie et du courage, nous contribuerons 
araéliorer le sort des classes ouvriéres, et nous 
aurons fait une oeuvre qui comptera parmi les 
plus grandes de notre siécle. (Paris Journal.

— L’ordre d’interdiction de vente de Paris­
Journal sur la voie ct dans Ips lieux pnblics, 
a été rapporté le 19 mars.

— li résulte des avis de Nancy, Vesoul,
etc., que sur aucun point des départements 
oceupés, la nouvelle de la prochaine libération 
du territoire n’a produit des manifestations 
hostiles aux Allemands. A Nancy, seulement, 
deux individus qui avaieut insulté des offíciers 
allemands ont été arrétés. {Liberté.)

— De son cóté, le Courrier de la Meurthe 
nous apprend. dit le Temps, que ces jours der­
niers, un officier de l’ótat-major prussien ayant 
été insulté pardeuxindividus á Cbampigneales, 
sommation a été faite á la commune de les li- 
vrer. Mais les coupables avaient pris la fuite, 
et rautorité allemande a fait oceuper le vil- 
lage par deux cents soldats.

— Le télégraphe vient de signaler, dit la 
Bépubligue frangaise, un nouvel exploit du curé 
Santa-Cruz, qui a enlevé quatre employés du 
chemin de fer do Nord. Ces quatre employés 
sont Franjáis, comme cenx qui ont été tués, il 
y a quelqnes jours, par suite du déraillement 
préparé par les soins du curé Santa-Cruz.

A ce sujet, le gouveruement fraoQais a 
adressé d’énergiques réclamations á Madrid.

< Mais, dit le Monifeur, á qui nous eroprun- 
tons cette nouvelle, malgré tout son bon vou- 
loir, celui'd se trouve véritablement frappé 
d’impuissance. II est bien certain que s’il ne 
protege pas mieux la seule ligue ferrée qui 
mette l’Espagne eu communication avec l’Eu­
rope, c’est qu’il ne le pent pas. De plus, le ca- 
biuet de Madrid a fait observer au gouverne­
ment franjáis qu’une partie des bandes se li- 
vrant á ces coupables excés, et notamment 
celle du coré Santa-Cruz, avaient été éqnipées 
et armées en France, que le chef de bande Iní- 
méme avait résidé longtemps á Bayonne, et 
qne son interncment avait été vainement solli- 
cité, et qu’enfin l’opinion’ publique avait été 
péniblement affectée d’apprendre que non sen- 
lement bon nombre de carlistes portaient des 
uniformes de mobiles frau9ais, mais encore que

qnolques jeunes gens appartenaut á de grandes 
amílles du Midi de la France avaient cru pou- 

voir s’enróler dans les bandes carlistes.
< Le cabinet de Madrid considére également 

que le séjour de don Carlos en France, la fa­
cilité avec laquelle il peut se mouvoir le long 
de la frontiére, ont donné nn grand essor á 
l’insarrection qui désole les provinces basques.

« II est certaiuement regrettáble que quel- 
ques-uns de nos compatriotes aient oublié que 
la législation fran^aise puuit de la perte de la 
nationalité tout engagement á l’étranger non 
autorisé á l’avance par le gouvernement; mais 
c’est lá un fait particuUer qai ne saurait en 
ríen engager la reaponsabUitéda gonvernement 
frangais.»

A la suite de cet article, le Moniteur publie 
le texte de l’arrété d’expulsion renda contre 
don Carlos au mois d’octobre dernier. Voici 
cette piéce:

« La ministre de l’intériear,
« Va l’art. 7 de la loi des 13 et 21 novem- 

bre et 3 décembre 1840, ainsi con^u :

« Vu les rapports de MM. les préfets des 
Basses-Pyrénées et de la Gironde, établissant 
que le prince don Carlos de Bourbon, dac de 
Madrid, se serait livré dans ces deux départe­
ments á des maiKBuvres ayant pour but de fo- 
menter la guerre civile dans un pays allié de 
la France;

« Considérant que la présence de l’étranger 
sos-désigné sur le territoire frangais est de na- 
ture á compromettre la süreté publique :

« A rréte :
« Art, 1*'. II est enjoint á S. A, R. le prince 

don Carlos de Bourbon, duc de Madrid, de sor- 
t ir  du territoire frangais,

« Art. 2. M. Gouliez, commissaíre général de 
pólice, attaché á la direction de lasúretégé- 
nérale, est chargé de Texécution du présent 
arrété.

■€ A Versailles, le 27 octobre 1872.
* Le ministre de Tintérieur, 

«  VICTOR LRJBAIÍC.
< Pour ampliatiou ;

« Le directeur de la süreté générale,
« DE NERVADX. *

Le Moniteur ajoute que cet ordre d’expul- 
sion n’a jamais été exécuté.

— L’audíencc du 15 mars dans l’affaire des 
grands chefs arabes a été consacrée á la suite 
de Taudition des témoins. Une déposition fort 
grave est entendue, établissant que des fautes 
norabreuses ont été commises par MM. Aage- 
raud, Bonvalet et Olivier, fautes auxquelles, 
suivant le temoin, il faudrait attribuer l’insur- 
rectioQ. La poUtique qa’ont saivie ces offiders 
est qoalifiée de dangereuse. S’ils n’ont pas fo­
menté directement l’insurrection, dit le témoin, 
du moins leurs agissemeuts le laisseraient sup- 
poser. Ces témoigoages étabUssent comblen il 
était facile d’empécher la révolte. Mais tous 
les avertissements donnés ont été inútiles.

Qaelle était, au moment de la révolte, la si- 
tuation oceupée en Algérie par les trois offi- 
ciers aux fautes desquels la grave déposition 
qui nous est signalée par cette dépéche télé- 
graphique attribue le mouvement insurrec- 
tionnel ?

M. Ollivier était capitaine de spahis. Au rao- 
ment oü éclata la guerre avec la Prusse, il fut 
nommé commandant supérieur du cercle de 
Bordj-boa-Arreridj, qui fut le théátre des pre- 
miéres dévastations des insurgés indigénes. La 
petite ville de Bordj-bou-Arreridj est située á 
72 kilométres de Sétif, au railiea de la tribu 
des Ilachems, dont Ahmed-el-Mokrani, le grand 
chef de l’insurrectiOD, était depuis plusieurs 
années le cald. M. Olivier avait été autrefois 
chef du bureau arabe de cette localité. D’aprés 
l’acte d’accusation, des relations d’amitié s'é- 
taient depuis longtemps établies entre le caíd 
et lu i; Mokrani s’en serait serví pour abuser 
le plus longtemps possible Tautorité sur ses 
préparatifs de révolte.

Nous tronvons dans le méme acte d'accasa- 
tion on incident relatif á M. Olivier, et qui 
nous semble devoir étre rapporté. Le 12 mars 
1871, Ies hostilités avaient commencé dans la 
Medjana, dont Mokrani était le bach-agha. Le 
16, avec -le nombreux contingente, ce chefs’é- 
tait rapproché de Bordj-bou-Arreridj et avait 
commencé Tattaque des barricades élevées á 
la háte par des habitants. Le 17, la ville était 
prise par les insurgés; un nombre considérable 
d’Arabes Tenvahissait ct se livrait á l’mcendie, 
á la dóvastatiou et au pillagc, jnsqu’á la com- 
pléte destructioii de Bordj. Le fort seul, qui 
se trouvait sous le comroandement du chef 
d’escadron du Cheyron, nous rostait. Du haut 
du fort et pendant que la ville était la prole 
des flamtnes, on cutendait des youyous des 
femraes arabes, los hurlements des hommes 
s'excitant au combat. Ici se place Tincident 
que nous prenons textuellement dans l’acte 
d'accusation

Dans la soirée du 17 mars, Mokrani fit 
parvenir á M. le capitaine Ollivier l’invitation 
de se rendre á son camp.

Aprés avoir pris Tavis du commandant du 
fort, M. Ollivier décima d’abord cette invita- 
tioD, país il se décida, satis en prévenir le
commandant, á acceder au désir du bach-
agha. « Je voulais savoir par moi-méme, a-t­
il dit, á qui nous avions affaire, quels étaient 
les principaux chefs insurgés, et quelle était 
par conséquent la gravitó de Tinsurrection 
contre laquelle nous avíeos á nous défendre. > 
II se glissa á l'aide d'une corde le long du rem- 
p ir t et se rendit vers les insurgés. Lo bach- 
agha arriva au devant de lui, descendit de 
cheval, lui serra la main, et loi d i t : « Prends 
ma montare et marchonsl > Le grand chef 
indigéne prit la jument d’un de ses serviteurs.

Les contingents s’ouvrirent pour leur livrer 
passage. M. Ollivier estime que le nombre des 
fantassins était de 6 á 7,000, ct celui des ca- 
valiers d’environ 600.

Arrivé á une ferme voisine, le bach-agha 
proposa á M. Ollivier d’évacuer le fort, pro- 
mettant de faire conduirc sains et saofs á 
tíf la garnison et les habitants. < Pour gagner 
du temps, ajoute M. Ollivier, je  promis de 
transmettre sa proposition au commandant 
du fort. Le feu des assaillants devait étre sos- 
pendu jusqu'á mon retour. Le bach-agha ac- 
cepta, et, accompagné de son khalifa jusque 
sous les mura du fort, je  rentrai en les escala- 
dant á l'aide d’une corde. >
||D é s  que M. du Cheyron avait été prévenu 
du départ do M. Olivier, il avait, dans la 
trainte que cet officier ne fút toé, ordonné d» 
suspendre le feu des créneaux. Les assaillants 
en profítérent pour se rapprocher en trás- 
grand nombre du mur d’enceinte. Au moment 
de la rentrée de M. Olivier dans le fort, le 
nombre des assaillants augmenta encore. Les 
cavaliers da bach-agha parcouraient Ies grou- 
pes en c rian t: < Cessez le feu par ordre du 
bach-agha! >

Les insurges étaient déjá an pied des murs. 
M. Olivier, monté sur une porte située entre 
deux bastions, leur affirma que le bach-agha 
avait donné l’ordre de cesser l'attaque et les 
sorama de se retirer. Cette sommation fut ac* 
cueillie par deux coups de fusil. Le comman- 
dant, voyaut que Ies Arabes commengaient á 
cscalader le mar, donna l’ordre de faire fea: 
150 indigénes environ furent tués.

M. le général Augeraud, qni, daos les der­
niers jours du mois de décembre 1870, fut ap- 
pelé au commandement de la división de Cons- 
tantine, commandait auparavant la subdivisión

de Sétif. Dés les jiremiers jours de décembre, 
il avait reconnu comme excessivement critique 
la situation de cette subdivisión.

Cette sitnation, dit-il Ini-méme, préoccupait 
á juste titre toas les agents du ccmraanderaent. 
Bordj-bou-Arréridj semblait menacé d’une at- 
taque, et une partie de la population émigra 
sur Constantiue et Sétif. L’attaque sur Bordj 
devait résulter d’un conflit entre les deux gofs, 
et le conflit paraissait iinminent... Vers le 17 
décembre, aprés avoir pris l’attache du com­
mandant de la división, je me rendís á Bordj, 
non pour amener une réconciliation que je sa- 
vais impossible, mais un rapprochement qui 
empécherait le conflit redouté ; je réussis dans 
cette tentative, et la situation se détendit im- 
médiatement d’une raaniére sensible; ce n’était 
pas la tranquillité assurée pour longtemps, 
c’était un temps d’arrét qui a contribué pour 
sa part á retarder l’explosion de la révolte.

II n’est pas question, dans l’actej d’accu­
sation, d’autres prccautions prises par le géné­
ral Augeraud pour s’opposer á la levée de 
boucliers qui, dés cette époque, semblait im- 
mínente.

Ce fut le colonel Bonvalet qui succéda au 
général Augeraud dans le commandement de 
la subdivisión de Sétif. Le colonel Bonvalet 
fut, dés les preraiers jours, mis au courant des 
raenées de Mokrani, qui, du reste, ne dissimu- 
lait en aucune fagon ses pro jets; cependant, 
l’acte d’accusation est muet au sujet des me­
sures que cet officier dut prendre pour enrayer 
cette insurrection, qui se préparait pour ainsi 
dire ouvertement.

—Daus I’audience du 19 mars un témoin in­
digéne, en faisant sa déposition, déclare avoir 
entendu, lors du siége de Bordj-bou-Aréridj, 
le capitaine Olivier dire aux agents de Mo- 
krani, sóparés de lui par une rauraille, que 
nous étious convenus de les bloquer et de ne 
pas aller aussi loin.

Plusieurs témoins sont confrontés avec le dé- 
posant.

Le capitaine Olivier donne des explications.
Le commandant supérieur est ensuite en­

tendu.
Le président se plait h reconnaltre que Ies 

paroles prononcées par le capitaine Olivier de­
vant d’autres témoins ont été faussement in- 
terprétées.

L’audition des témoins terminée, on procéde 
successivement á Tinterrogatoire des cinq 
grands chefs : Ahmed bou Mezrag, Ahmed et 
Mokrani, Ali ben Cherif, Aziz et El Hadj Sald. 
Les accusés compris dans les autres groupes 
sont aussi interrogés et dounent des renseigoe- 
ments sur la part que les accusés actuellement 
en canse ont prise dans la révolte.

Aprés l’interrogatoire, M. Pan, avocat géné­
ral, coraraence le réquisitoire. II fait l’bistori- 
que de rinsurrection, il i-appelle les manoeu- 
vres de Mokrani se préparant á la révolte, 
présentant le régime civil córame un épouvan- 
ta il, et disant parlout qu’il s’était entendu 
avec le général Augeraud et le capitaine Oli­
vier afín de protester contre le nouveau sys 
téme.

L’avocat général lit la correspondance in­
time de Mokrani attribuant rinsurrection po- 
litiquo aux intrigues da colonel Bonvalet.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate Ies lésultats suivants á la date 
du 20 mars :

Augmentation : Encaisse, 500,000 f r . ; sur 
le compte du trésor, 30.000,000 fr. — Dimi- 
nution : sur le portefeuille, 30,000,000 frenes; 
sur Ies avances sur lingots, 500,000 franes; 
sur la circulation des billets, 36,500,000 f r . ; 
•ur les comptes particuliers, 6,660,000 fr.

G r a n d e - B r e t a s n e .

Le Times du 20 mars annonce que M. Lowe 
présentera le budget le 3 avril.

Les recettes sont estimées á 76 millions de 
livres sterling et les dépenses á environ 71 
millions de livres sterling.

Le Times augure bien de la situation finan- 
ciére du pays.

— En attendant les explications officielles 
qne M. Gladstone devait donner le 20 á la 
Chambre des Commanes au sujet de la récons- 
titution do rancien cabinet, les comraentaires 
les plus contradictoires se croisent de toute 
part au sujet de la résolution do M. Disraeli 
de ne pas accepter actuellement le pouvoir et 
du retour aux affaires de M. Gladstone et de 
ses collégues. Le Times disait á ce su je t: 
« D’aucuns mettent en circulation les hypothé- 
ses les plus merveilleusement compliquées ponr 
expliquer ce qui leur semble un fait extraordi- 
naire ; mais l’hypothése la plus simple est tou- 
jours la plus probable, et il suffit de considérer 
avec calme les circonstances de la crise politi- 
que actuelle pour coraprendre pourquoiM. Dis­
raeli n’a pas le désir d’enírer au pouvoir, tan­
dis que M. Gladstone désire en sortir. M. Dis­
raeli sait que s’il entrait il ne pourrait dissou- 
dre qu’au mois de juin, et une dissolution en 
juin, avec un Parlement convoqué aprés la 
Pentecóte. pour une coarte seconde session de 
six semaines, serait ressentie comme un dom- 
mage gratuit par une grande partie des mem­
bres de la Chambre. L’alternative d’accepter 
le p ouYoir et d’ajourner la dissolution jusqu’á 
ce que la session arríve á sa conclnsion natu- 
relle l’exposerait á toutes les influences discré- 
ditantes qui pésent sur un gouvernement en 
minorité. Refuser le pouvoir et se contenter 
d'attendre qu’une élection générale ait mentré 
quel est le jugement du corps électoral, doit 
avoir l’effet contraire de rehausser la réputa- 
tion des chefs conservateurs. lis seront respec- 
tés parce qu’ils se seront montrés capables du 
respect de soi-méme. Tels sont ce qu’on peut 
appelcr les argnments posítifs de natnre á in- 
dnire M. Disraeli á refuser le pouvoir.

« Les arguments uegatifs en favenr de la 
méme décisioo sont également puissants. Sí les 
conservateurs n’acceptent pas le pouvoir, M. 
Gladstone reste, et que peut-on attendre que 
sera sa position aprés qu’il aura repris la di­
rection des affaires ? C’est lá un sujet de re­
cherches tellement désagréable — 11 inspire á 
grand nombre de dignes gens des sentiments 
analogues á ceux qu’excite un sermón funébre 
— que nous ne le ponrsuivrons pas. II suffit de 
dire que M. Gladstone prendra probableinent 
le commandement d’un équipage découragé, si- 
non rebelle. Le navire est entré au port pour 
se radouber et il regoit l’ordre de repreudre la 
m er; mais réquipage n’est nnllement certain 
qu’il ifé va pas affronter Ies flots dans un < na­
vire pourri. »

Le Standard disait de son cóté sor le méme 
s n je t : < On affírme maintenant qu’un minis- 
tére qui retourne au pouvoir parce que l’oppo- 
sition décline de forraer une administration, y 
retourne sans conditions — qu’il est, par le fait 
qu’il est nécessaire, le maltre absolu de la si- 
tnation, et qu’il peut se maintenir tant qu’il 
lui convient, et á ses propres conditions, jos- 
qu’au moment oü l’opposition s’aventurera á 
accepter le pouvoir. Nous ne voyons aucune 
forcé dans un pareil raisonnement. Le fait im- 
portant est que le pays est partie intéressée, 
et qu’il a droit á une dissolution. II est de no- 
toriété quo le Parlement actuel ne représente 
pas l’opinion publique de 1873, mais la fiévre 
de partí de 1868; et cela seuí est une raison 
suffisante pour qu’il disparaisse. Le vote du 12 
de ce mois démontre que le ministére Glad­
stone existe par la faveur du vote irlaadais — :

c’est-á-dire du cardinal Cullen et du pape ; et 
il est essentiel pour son honneur, et, á notre 
avis, pour sa popularlté, qu’il fasse une tenta­
tive pour s’émanciper de ce dangereux et hon- 
teux vasselage. »

— Le hilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résultats snivants á 
la date du 14 mars :

Augmentation : sur la réserve totale (billets 
et numéraire), 186,940 liv. s t . ; sur le numé- 
raire, 52.995 liv. s t . ; sur les elfets escomptés, 
764,085 liv. s t . ; sur les comptes particuliers, 
459,678 liv. s t . ; sur le compte du trésor, 
1.424,425 liv. st. ; sur les billets en réserve, 
153.080 liv. st. — Dimiuution : sur les billets 
en circulation, 133,935 liv. st.

— Le Temps rend compte comme suit du 
proces de l’empoisonneuse de Durham :

Trente victimes connues! mais il y a dans 
Texistence de l’accusée des lacunes que la jus- 
tice n’a pu combler et qui autorisent des sup- 
positious trop vraisemblables.

Marie-Anne Cotton a tué plus de vingt en­
fants, tant á elle qu’á ses maris. Elle a tué sa 
m ére; ses maris e t.ses amants n’ont pas 
échappé au méme sort. sauf un qui, effrayépar 
la rapidité avec laquelle disparaissaient ses 
enfants, a quitté la maison sans qu’on ait pu 
savoir ce qu’il est devenu. L’accusation, pour 
se recommitre au milieu de tant de criines, les 
divise par groupes. Le poison a toujours été 
le méme, l’arseníc.

Marie-Anne demandait une mixture pour 
détruire les punaises; elle mettait cette mix­
ture dans l’eau, et le precipité qn’elle obtenait 
lui donnait l’arsenic.

Jusqu’á l’áge de 21 ans, on n’a pu savoir au 
juste ce qu’avait fait Marie-Anne. Elle avait, 
á n’en pas douter, mené une vie trés aventú­
rense ; elle aurait été en Service chez un ca­
pitaine, puis chez un chirurgien. La vérité 
est qu’elle promenait ses amours homicides 
dans toutes Ies grandes villes du littoral nord 
et de l’Angleterre. En 1856, elle épouse nn 
minear, Mowbray, dont elle a huit enfants qni 
tous nieurent successivement et subitement, 
ainsi que quatre enfants quo celni-cí avait eu 
d’un premier lit. Mowbray meurt lui-méme 
en 1866 sans que la justice ni la raédecine s’in- 
quiétent de cette incroyable série de raorts 
subites.

Toas Ies médeeins attribuaieut ces morts á 
la fiévre gastriqne, qui faisait des ravages á 
Durham. La mére de Marie-Anne est em­
portée avec les mémes symptóm s et la méme 
rapidité.

Marie-Anne. devenue veuve de Mowbray, 
entre comme infirmiére á l’hópital de Sander- 
land, et lá elle fait la connaissance de Georges 
"Ward, ágé de 33 ans, et l’épouse.

Plus tard, celui-ci meurt aussi de la préten- 
due fiévre gastrique. Elle éponso un contre- 
maitre d’usine. John Robinson, déjá pére de 
trois enfants. Les trois enfants meurent dans 
l’espace de quatre mois; plus, dans la méme 
année, meurt encore une propre filie de Marie- 
Anne. Robinson, le mari, effrayé sans doute, 
qnitte sa femme. Marie-Anne. sans plus s’in- 
quiéter de ce qu’il devient, s’einpresse d’épou- 
ser Cotton. De ce chef elle est bigame.

Voilá déjá done un ensemble d’une vingtaine 
d’empoisonceraents. C’est ce que l’accusation 
appelle le « groupe de Sunderland.»

II y a deux autres séries de crimes désignés 
sous le nom d e : ■« Groupe de Newcastle * et 
de •« Groupe de West-Auckland. >

II faut ajouter qu’il y a une lacune de deux 
ans et demi dans la biographie de Marie-Anne. 
Do 1868 jusqu’á 1870, époque de son qua- 
triéine mariage. qu’a-t-elle fait? Son silenco 
sur certains points, ses allégations contradic­
toires sur d’autres, autorisent bien des snppo- 
sitióos.

Au printeraps 1870, elle va recommencer 
daus le comté de Nortlmmberland les crimes 
qu’elle avait commis dans le comté de Durham.

Elle allait lá pour voir une camarade d’en- 
fance, servante comme elle. Sa gentillesse, une 
certaine distinction de manieres, sédoisent Fré- 
dérick Cotton, qui, bien que marié et péro de 
quatre enfants, noue des relations avec elle. 
La femme de F . Cotton meurt subitement; 
Cotton éjouse Marie-Anne.

Cotton avait chez lui sa sceur, qui était ve- 
nue teñir son ménage du jour oü il avait été
veuf. Sa sceur succombe en quelques jours. 
Deux enfants de son frére eurent le raérae sort. 
Ce sont ces empoisouneinents qui composent 
le groupe de Newcastle.

Moins de trois mois aprés le mariage, Marie- 
Anne accouche. Toutes ces circonstances don- 
néront l’éveil dans le pays; la position deve- 
nait difficile , toas les pores de la localité suc- 
combaient á une maladie inconnue. Marie-Anne 
se vengeait ainsi des commérages qui circu- 
laient sur son compte. Elle dut cependant 
quitter Walbottle et se fixer avec Cotton á 
West-Auckland.

Au bout de quatre ou cinq mois de cette 
nouvelle résidence, Cotton m eurt; il fut bien- 
tót suivi, á quelques mois d’intorvallc, par son 
fils aíné, ágé de 10 ans, et son plus jeune, ágé 
de 14 mois.

Marie-Anne paraissait si désespérée que les 
sympatbies les plus vives se inauifestérent. On 
ouvrit nne souscription á son pro tit; los pro- 
priétaires de la mine la logérent gratuite- 
ment, l’approvisionnérent de charbon.Son mari 
et ses enfants sont enterrés aux frais de la pa- 
roisse.

Mais voici que dans la derniére semaine de 
1872, quelques jours aprés la mort des deux 
enfants, Joseph Nattrasse, on amant de Marie- 
Anne, est atteint des raémes symptómes que 
les autrea victimes; avant de mourir il mani­
festé ses soupgoDS á un de ses amis.

Dés le lenderaain Marie-Anne donnait un 
successeur á son amant empoisonné. C’est neuf 
mois et neuf jours aprés la mort de Nattrasse 
qu’elle est accouchée, dans la prison de Dur­
ham, de l’enfant qu’á l’audience méme elle 
tient dans ses bras.

Les médeeins n’avaient rien compris, ríen 
deviné. Mais I’assistant-coroner s’inquiétait des 
agissemeiits de cette femme. Ses incessantes 
demandes de secours á la paroisse, qui á cha­
qué décós payait les frais d’inbumation, éveil- 
lérent les inquiétudes et Ies doutes.

Une enquéte eut lieu. Le docteur Kilburn 
procéJa á I’autopsio du dernier eufant et ne 
découvrit aucune trace de poison; puis, sous la 
pression de l’opinion, il recomraence ses opéra­
tions et recounaít la présence de l’arsenic.

La Cotton n’est pas encore arrétéo. On at- 
tendit nn rapport du docteur Scattergood, l’é- 
minent professeur de toxicologie. Celuí-ci dé- 
clara que l’estomac était saturé d’arsenic. 
Cette fois elle fut arrétée et accusée de deux 
homicides.

C’est alors qu’on se rappela ce qui s’était 
pas^é, et dans le comté de Durham et á Wat- 
bottle des exhumations furent ordonuées. Dans 
les cadavres exhumés on constata une qnantité 
énorme de poison.

Quel avait été le mobile de tant de crimes ? 
C’était lo méme mobile qui avait poussé La- 
pommeraye á empoisonner M“ ® de Pauw; il s’a- 
gissait de recueillir une prime d’assurance. 
Seulement les chiffres différaient; á la Cotton 
chaquo mort rapportait de 125 á 250 franes.

L’accusée a 36 a n s ; elle ne manque pas d’un 
certain charme, bien que ses yeux uoirs aient 
une expression fausse et sinistre.

On s’étoune que Ies compaguies d’assuraiiccs 
n’aient pas été mieux avjsées que les raéiie- 
cins; qu'elles n’aient jamais fait la moindre

difficulté pour payer la prime et i,’ 'lout pas 
été mises en défiance par cette incroyable suc* 
cession de décés dans une méme famille. La 
derniére fois seulement, aprés la mort de Char­
les Cotton, alors que Tattention du coroner 
était éveillée, qoand Marie-Anne se présenla 
pour toucher les 125 fr. qui lui rcTenaient, la 
Compagnie refusa le paiement parce qu’ou no 
lui représentait pas le certificat du médecin.

Comment Marie - Auné s’est - elle procuré 
tant de poison ? Elle avait envoyé un de ses 
enfants chercher chez un pliarmacien ou dro- 
guiste 3 peuce de savon noir et d’arsenic sous 
pretexto de détruire les punaises de son lit. 
Ainsi l’enfant allait. sans défiance, acheter lui- 
méme le poison qui lui était destiné.

Le pharraaeien exigea la siguature de la 
mére. Celle-ci envoya á sa place une voisine. 
Dans le mélange qui fut livré, il y avait, dit- 
ou, une demi-once de poison; or, 3 grammea 
suffisent ponr tuer un liomme!

L’exposé de l'accusation est fait par l’avo- 
cat (le la reine, M Russell, qui s’exprimc avec 
une extréme modération de langago; qu’on en 
jugo par ses derniéres paroles :

« Examinez cette affaire, messieurs, avec 
des esprits formes et d ro its; considérez avec 
soin et avec calme les témoignages, et en coou- 
tant les observations qui seront presentées par 
raon savaut ami, le défenseur de la prisonuiéro. 
preñez en trés-sérieuse et puissanto considéra- 
tion tout ce qui pourra étre dit en sa faveur. 
Si. ensuite, vous n'avez pas le moindre doute 
sur sa culpabilité, ce sera votre devoir, si pé- 
nible qu’il soit, de le déclarer dans votre ver- 
dict. Si, au contraire, il reste dans vos esprits 
Tombre méme d’un donte. au nom du ciel, 
messieurs, donnez-lui-en le bénófice! *

Une dépéche de Durham apprend que Marie- 
Anne Cotton a été condamnée á la peine do 
mon.

S u é d e  e t  S lo r v é s e .
On n’a pas oublié sans doute, dit le Nord, 

qne la seconde Chambre suédoise a refusé de 
prendre l’initiative d’une proposition en vue 
du couroniiement du nouveau roi. Eu revanche 
le Storthing norvégien a voté á l’unanimité 
une résolution invitant le roi á se faire cou- 
ronnor solennellement en Norvége. II était dif­
ficile an roi de Suéde et de Norvége de se faire 
couronner comme roi de Norvége seulement. II 
a done été décidé que le couroimement aurait 
lieu aussi en Suéde; mais afin de ne pas s’ex- 
poser au danger de voir la Chambre de Stock- 
holm refuser les fonds nécessaires pour cette 
solennité, on s’est déterminé á couvrir les dé- 
penses au moyen des ressources, assez limitées 
cependant, de la liste civile. Le couronnement 
aura lieu en Suéde le 11 mai ct en Norvége lo 
15 juillet.

H i f i n i i e .

C'est hier, dimanche, qne le peuple genevois 
a dü prononcer sur l ’acceptation ou le rejet de 
la nouvelle loi sur l’organisatíon da cuite ca- 
tholique. Tous les comités libéraux et radicaux 
du cantón ont publié veudredi dernier des pro- 
clamations invitant le peuple á voter la loi. La 
proclamation des électeurs ultraraontains con- 
clut par contre á l’abstention.

Voici un passage de cette derniére procla­
mation ;

« On vous insulte dans votre dignité de ci- 
toyens catholiques, on vent fouler aux pieds la 
religión de vos péres, briser vos couvictions, 
s’emparer de vos églises, do vos presbytéres, 
cbasser vos prétres pour les remplacer par des 
in trus; á de semblables préteutíons répondea 
par le raépris 1 »

A quoi le Journal de Genéve répond ;
« Tout cela parce que l’E tat veut se désin- 

téresser dans la nominationdes enrés et laisser 
Ies citoyens catholiques libres, absolument li­
bres daus leurs choix. Eu vérité, nous ne sa- 
vons á qui peuvent s’adresser de pareilles 
aberrations, á moins qu’elles ne soient desti­
nóos á passer par-dessus la téte du peuple ge­
nevois, pour aller réveiller les échos du fana- 
tisme ótranger. >

A Soleure et á Berne, les autorités gouver- 
nementales déploient une extréme énergie. 
Dans le premier cantón, le Grand-ConseU a ac- 
quiescé á la demande du Conseil d’E tat de 
passer á l’ordre du jour sur la pétition des ul- 
tramontaras proposant de soumettre au vote 
populaire les décisions du pouvoir exécutif 
contre l’évéque Lachat et en faveur du curé 
Gschwind. — La paroisse d’Olten a r()voquó 
son coré infaillibiliste, M. Blaesi. On sait qu’il 
sera remplacé par le professeur Herzog, ac- 
tuelleraent pastear vieux-catholique á Crefeld.

Dans le cantón de Berne, le département 
des cuites a demandé au gouvernement la sus­
pensión provisoire da Service religieux dans 
les paroises du Jura oü les curés refusent 
obéissauce á I’autorité civile et oü il ne so 
trouve pas de vicaires pour les suppléer.

Malgré la surexcitation qui régne de part et 
d’autre, l’ordre n’a pas été iroubló daus le Jura 
bernois.

Les catholiques de Bienne domandent aussi 
la révocation de leur curé, M. Jecker, qui est 
infaillibiliste.

— Durant le mois de février dernier, il est 
dccédé dans le demi-canton d’Obwald six per- 
sonnes ágées de 70 á 80 ans, six ágées de 80 
á 90, et trois .de plus de 90 ans; ces quinze 
personues coínptaient entre elles 1205 années 
d’existencc.

E s p s if fn e .
M. de Wickede, le pnbUciste allemand bien 

connu surtout pour ses comptes-rendus des 
opérations militaires pendant la guerre franco- 
allemande, publie maintenant dans les colon- 
nes de VAugshurger Zeitung des études sur la 
situation politique de l’Espagne et sur l’or- 
ganisation ou plutót la désorganisation des 
forces militaires de ce pays. Nous extrayons 
Ies passages suivants de la premiére de ces 
études :

«... Quatre partís politiques principan! dé- 
chirent le pays et l’armée.

« L’un se compose des partisans de la ré- 
publique unitaire, c’est-á-dire de la constitu- 
tiou de l’Espagne en un seul E ta t avec la 
forme républicaine. Dans l’arraée, un grand 
nombre de jennes officiers et sous-officiers, 
principalement lies armes de l’artillerie et da 
génie, mais aussi de quelques régiments d’in- 
fanterie, appartionnent au partí des rópubli- 
cains uoitaires, lequel, dlt-on, aurait aussi des 
adhérents dans la flotte. Ce partí se subdivise 
en républicains raodérés, dont Tidéal politique 
est une république á 1’instar de l’Union amó- 
ricaine, et en républicains plus ou moins rou­
ges. Comme cette derniére fraction regoit con- 
tinuellement des renforts de démocrates-socia- 
listes de tous les pays de l’Europe, il est proba­
ble qu’elle ne tardera pas á tenter une lutte san- 
glante pour arriver au pouvoir et ü ne serait 
pas impossible que les républicaius rouges y 
parvinssent réelleraent, pour quelque tempa 
du moins, ce qai aurait forcéraent ranarchio 
pour conséquence.

■* Srand partí répnblicain est
celui des fedéralistes. Le but des tendances de 
ce partí est que les di verses provinces de l’E i- 
pagne, dont Ies mceurs. Ies voeux et les senti- 
meuis différent sensiblomcnt. r.doptent cha- 
cune une Constitution et une aihninistration 
autónomos et formem une republique federa
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iv e ,  á  r e x e m p lo  d e  la  s u is s e
C’est principalemeut daiis '  ,
Nord de l’Espaguo et parmi les troupp de
cette partie du pays. oün’ou hai et mepnse
les E sW ools du Midi, que les fedoralistes ont 
r e c ru ír  dit-on, peedaot ces derniers temps 
heaucoup de partisans résolus.

« Un troisiéme partí, qui compte un grand 
nnmhre d’adUérents parmi les officiers supé- 
fHPiirs est celni des alphousistes, qui voicnt 
Ipnr sourerain légitíme dans la personne du 
nrince des Asturies, tils de la reine Isabelle. 
Le prince est né en 1857 et la reine a abdiqué 
en sa fareur au mois de juin 1870.

« Entín, les carlistes forment le quatriéme 
partí. Pour enx, le souverain légitime de l’Es- 
pagne est don Carlos (né en 1848), fils ainé de 
rinfant don Juan, qui a renoncé au tróne. Les 
partisans de don Carlos se recrotent en nia- 
jeure partie dans les provinces septentrionales, 
la Navarre, la Biscaye, le Guipúzcoa et l’A- 
lava, et parmi les officiers nobles des régi- 
ments de lancicrs et de coirassiers.

« Ainsi, non-seulement le peuple, mais aussi 
Tarmée, et principalement le corps des offi­
ciers, se divise en Espagne en nombreux par­
tís politiques, animes mutuelleraent d’une haine 
implacable. I)ans ces tristes conditions, la dis­
cipline, — l’ámo de toute bonne armée, — ne 
peut que se relácher de la maniére la plus dé- 
plorable ct la valeor de l’armée aller toujours 
en s’amoindrissaot. »

M. de Wickede fait ressortir ensuite qu’il 
parle en pleine connaissauce de cause, ayant 
non-seulement consacré á i’armée espagnole 
des études théoriques, mais ayant vccu au mi- 
lien d’elle et entretenu des rapports suivis avec 
des officiers espagnols de tous les partís, tant 
dans le pays méme qu’k l’étranger. Cela dit, et 
conime prémisses des études détaillées qui sui- 
vront, le publiciste formule le diagnostic sui- 
vaiit sur l’Espagne et son armée :

« Je dois prononcer d’abord nnjugeinentgé- 
néral sur l’armée espagnole, et pour que ce ju- 
gement soit conforme á ma conviction, il ne 
peut étre malheureusement que des plus défa- 
Torables. Ce jngeraent, c’est que je crois l’ar- 
mée espagnole la plus désorganisée et le plus 
démoraliséc par les factíous politiques que j ’aie 
jamais rencontrée en Europe. Cet arrét peut 
étre dar, mais il est juste, et d’ailleurs Tbis- 
toire du dernier demi-siécle est lá pour le prou- 
ver. Aucun pays n’a été, durant cette période 
de temps, plus déchiré par la guerre civile; 
aucun n’a serví ít ce degré de champ de bataillc 
uux luttes de partís les plus acharnées et sou- 
vent les plus implacables; aucun n’a vu autant 
d'insurrections, soit réprimées, soit triomphan- 
tes. Cette triste situation ne peut encore que 
8’aggraver á. l’avenir, et on n’a certes pas be- 
fioin d’étre doué du don de prophétie pour pré- 
dire qu’avant longteraps il coulera encore bien 
du sang, beaucoup de sang dans les champs de 
l’Espagne et que la désorganisation intérieure, 
bien avancée déjá, dégénérera en un état d’é- 
puisemeut complet. Qui vivra verra! *

New-York, 20 mars. — Les insurgés de Cuba 
ont attaqué la ville de Baraja!. II y a eu en­
core d'autres engagements.

Les résultats sont inconnus.

on projette encoré de coutinner la voie ferrée 
par Schendib-Gos-Redjeb et Reren jusqu’á 
Massouah. Le seul trongon difficile, celni k 
travers le pays des Bogos, sera mis á l’étude 
le printemps prochain. Ce sera la route de la 
malle des Indes. »

T u r q u le .
Voici le texte de la protestation que le pa- 

triarche grec de Jérusalem a adressée par voie 
télégraphique h la Sublime-Porte, en date de 
Jérusalem le 15 mars, á propos de l’affaire de 
Bdtbléem ;

* Nous protestons formellement contre les 
violations commises par le clergé latín, qui 
s’appnie sur le droit du plus fort et foule aux 
pieds les droíts séculaires de la nation grecque, 
sur la grotte oü est né Jésus-Christ á Bethléem. 
Nous demandons au gouvernement de Sa Hau- 
tesse de ne pas permettre cette iniquité contre 
la nation. « Signé piíocopios. *

ÉOYPTP. — La Correspondance Suisse a regu 
de M. le professeur Munzinger de Berne la 
commnnication suivante :

< On écrit du Caire, en date du 28 février 
1873, que M. Werner Munzinger vient d’étre 
Donimé motemals-Iiva-pacha ou général de 
brigade, et gouverneur général de Test du Son­
dan et des pays riverains de la mer Rouge. II 
est le chef civil et militaire des trois provinces 
de Massouah, Souakim et Tacca. De grandes 
ceuvres civilisatrices vont étre exécntées: Le 
cheiuin de fer du Sondan:—Le Caire-Assouan- 
Wadihalfa-Dongola-Schendi, — a été mis ít l’é- 
tude et sera construit l’hiver prochain. De plus

A m é r i t j i t e .
ETAT8-ÜNIS.—Voici le discours prononcé 

le 4 mars devant les deux Chambres ainé- 
ricaines, par le général Grant, á la céré- 
monie d’inauguration de la seconde prési- 
dence:

* Concitoyens,
« Pour la seconde fois la Providence a per- 

mis que je  sois appelé au pouvoir exécutif de 
Dotre grande nation. Je me suis attaché dans 
le passé á faire respecter toutes les lois e t á 
agir, autant que cela était en raon pouvoir, dans 
l’intérét du peuple tout entier. Dans l’avenir, 
tous mes efforts tendrout vers le méme but, et 
ils seront aidés, je l’espére, par l’expéi ience de 
quatre années de pouvoir.

« Lors de mon avénement au pouvoir exé- 
cutif, le pays n’é'ait pas remis des effeta d'une 
grande révolntion intérieure. Trois E tats de 
rUnion n’avaient pas renoué Icurs relations fé- 
dérales. Il me semblaic prudent de ne pas sou- 
lever de nouvelles questions aussi longtemps 
que cet état de choses subsistait. C'est pour- 
qnoi j ’ai cherché autant qu’il était en mon pou­
voir, pendant les quatre années qui viennent 
de s’écouler, á rctablir Tharmonie, le crédit 
public, le coramerce, tous les arts de la paix et 
du progrés sur des bases stables.

< Ma ferme couviction est que le monde ci- 
vilisé tend vers le républicani.sme. vers le gou- 
verneraent du peuple par ses représentauts, et 
que notre grande république est destinée á ser­
vir de guide á toutes les autres. Sons notre ré­
publique, nous entretenons une armée moindre 
que celle d’aucune puissance enropéenne de 
quelque importance, et une marine inférieure 
h celle de cinq de ces puissances. On ne sau- 
rait prévoir aucune extensión territoriale quii 
puissedemanderun accroissement de ces forces, 
mais cette extensión nous perraettrait plutdt 
do diminuer nos armements.

« Les théories gouverneraentales cbangent 
avec le progrés général. Maintenant que le té- 
légraphe facilite Téchange rapiJe de la peusée 
et complete l’avantage dos Communications ra- 
pides par la vapeur, toutes les parties du con- 
tinent sont également sous la raain du gouver­
nement. Les rapports entre les pointsextrémes 
du pays sont devenus plus fáciles qu’ils ne l’é- 
taient jadis dans les E tals primitifs, á Torigine 
de notre existence nationale.

« La guerre civile a eu pour résultat de 
libércr les esclavos et d’en faire des citoyens; 
mais ils ne possédent pas encore tous Ies droits 
civils que la quaiité de citoyen devrait entraí- 
ner. Cela n’est pas juste, et il faut y reraédier. 
Je me sois engagé k appuyer cette réforme, 
autant que cela sera en mon pouvoir. L’ógalité 
sociale ne peut étre établie par une loi, et je 
ne demande pas qu’on fasse ríen pour raodifier 
la position sociale de l ’homme de couleur. Je 
demande seulement qu’on lui donne la chance 
do développer ce qu’il y a de bon en lui. Qu’on 
lui ouvre l’accés des écoles, et, lorsqu’il voya- 
ge, qu’il poisse étre sür que la maniére dont il 
sera traite dépendra do la maniére dont il se 
conduira.

« Les E tats qui étaient jadis eu guerre con­
tre le gouvernement général sont heureusement 
réhabilités. Le pouvoir exécutif n’exerce pas 
sur eux un contróle différent de celui qn’il 
exercerait sur d’autres Etats dans des circons- 
tances analogoes.

« Dans la premiére année de mon adminis- 
tration, il a surgí une proposition tendant k 
faire admettre Saint-Domingue comrae un ter- 
ritoirc de I’Union. Je n’avais pas soalevé cette 
question. L’offre émanait du peuple de Saint- 
Domingue ; elle fut bien accueillie par moi. Je 
crois aujourd’hui comme alors que les intéréts 
généraux du pays et ceux du peuple de Saint- 
Domingue eussent été bien servís si cette pro­
position avait été accueillie avec faveur. Mais 
elle a été rojetée dans les formes constitution- 
nelles, et c’est pourquoi la question ne sera 
plus soulevée par moi.

« A Tavenir, aussi longtemps que j ’exercerai 
mes fonctions, les acquisitious territoriales de- 
vront avoir la sanction du peuple avant que je 
recommande aucune mesure tendant k pré- 
parer une annexion. Toutefois, je dois dire 
que je ne partage pas les craintes de ceux qui 
voient dans I’extension territoriale une cause 
de danger et de destruction pour les gouver- 
nements. Le commerce, l’instruction, l’échange 
rapide de la pensée et de la matiére ont fait

di^pal■,l!(^e b danger. Je crois plnlót que 
notre Créateur incpare le monde á ilevenir en 
temps opportun une graude nation qui ne par­
lera qu'une langue et oü les armées et les 
flottes ne seront plus nécessaires.

< Mes efforts futurs tendront á rétablir la 
bonne entente entre les différentes parties de 
notre pa trie ; au rétablissement denotre papier- 

I monnaie sur la base fixe de l’or, l’étalon des 
I valenrs dans le monde en tier; k la construo 

tion k travers le pays de voies de communica- 
tion qui permettraient aux produits de toutes 

¡ les régions d’arriver sur le marchés en lais- 
' sant aux productenrs une rémnnération suffi- 

san te ; au maintien des bonnes relations avec 
nos voisins et avec les nations éloignées; au 
rétablissement de notre commerce sor l’Océan; 
k Tencouragement des industries qui convien- 
nent au pays afin d’établir l’équilibre entre les 
exportations de produits indigénes et les im- 
portations de produiis étrangers, seul moyen 
d’asseoir d’une maniére permanente les paie- 
ments en espéces; k l’amélioration de l’état 
des travaillenrs, et k l’adoption d’une politique 
humaine envers les aborigénes afín de les sou- 
mettre k l’influence bienfaisante de Tinstruc- 
tion Gt de la civilisation.

« Nous avons k choisir entre cette politique 
et une guerre d’extermination. Les guerres 
d’exterraination entreprises dans le but de dé- 
fendre le commerce et l’industrie entraínent 
des dépenses énormes, méme lorsqu’elles sont 
faites contre un peuple trés-faible, et élles sont 
démoralisatrices et barbares. La supériorité 
de nos forces et les avantages de notre civili­
sation devraient nous disposer k l’indulgence k 
régard des Indiens. N’oublions pas les torts 
que nous leur avons déjk infiigés, et ne crai- 
gnons pas de nous regarder comme leurs dé- 
biteurs. Le cóté moral de la question devrait 
étre considéré, et Ton devrait se faire cette 
question : « Peut-on trausformer les Indiens en 
membres útiles ct productifs de la socíété, en 
les instrnisant et en les traitant avec bienveil- 
lance ? » Si les efforts que nous ferons de ce 
cóté sont généreux, nons nous attirerons l’es- 
time des nations civilisées, et nous éprouve- 
roDs de la satisfactien dans notre conscience.

« Toutes ces choses ne peuvent pas étre ac- 
complies par uu seul individa, mais j ’aiderai k 
les mener k bonne fin, et une telle recomman- 
dation au Congrés est, k mon avis, le meilleur 
moyen d’arriver au but proposé. Je demando 
votre coücours et votre encourageraent.

« Mon plus ardent désir a été et est encore 
de réformer les abus qui se sont introduits 
dans radrainistration civile du pays. Pour as- 
surer cette réforme, des réglements sur les no- 
minatious et les promotions ont été établis k 
títre d'essal. Je continuerai ces efforts dans la 
mesure du possible. On ne se départira pas de 
l’esprit des réglements adoptes.

* Je reconnaia devant cette réunion, qui re­
présente toutes les parties 3e TUnion, les de- 
voirs que m’impose, k l’égard di* mes conci­
toyens, le grand honneur qu’ils m’ont fait de 
me maintenir au poste le plus élevé de la répu­
blique. Ces devoirs m’obligent k leur rendre le 
plus de Services que je  pourrai. Je fais cette 
promesse en songeantqne j ’envisagerai l’avenir 
avec la plus grande anxiété, jusqu’au jour oü 
je serai déchargé de la responsabilité qui, par 
moments, est bien lourde, et dont j’ai á peine 
été affranchi un instant depuis les premiers 
coups de canon du fort Sumpter, en avril 1861, 
jusqu’anjourd’hui. Mes Services furent alors 
acceptés dés le premier appel dq troupes.

« Je ne demandai ni grade ni commande- 
m ent; j ’étais entiérement sans influence et je 
ne connaissais aucun personnage émineut; mais 
j’étais décidé k jouer mon róle dans une lutte 
oü l’existence de la nation était en jeu. J ’ai 
rempli mon devoir en conscience sans demander 
ni promotion ni comraandement, et aussi sans 
nourrir de projets de vengeance contre une 
partie du pays ou contre un individa quelcon- 
que. E t cependant, durant la guerre et depuis 
ma candidature k la présidence en 1868 jus- 
qu’á la fin de la derniére campagne électorale, 
j ’ai été en butte aux injures et aux calomnies 
de toutes sortes. Je puis oublier tout cela au- 
jourd’hui en présence de votre verdict, que 
je suis heureux d’accepter córame ma justifica- 
tion. »

ME.XKÍÜK. — Le correspondant du Morning 
Posí aécritla lettre  suivante sur T in a u g u ra t io D  
du chemin de fer de México k la Vera-Cruz :

« Nous sommes partís de la capitale de trés 
bonne heure dans la matinée du premier jour 
de cette année. Le train du président de la ré­
publique mexicaine était partí le premier, et le 
nótre le suivait k une distance respectueuse.

La premiére partie de notre voyage, de México 
á  Boca-del-Monte, distance de 150 milles, fut 
an pea rade. La íigne, pendant tout ce par- 
cours, est parfaitemeit de niveau, et sa cons- 
truction eüt été facile si elle n'eút pas été cou- 
pée par de nombreux ravins et des cours d’ean 
qui la traversent et qui ont nécessíté la cons- 
tmetion de beancoup de ponts.

« A Boca-del-Monto, oü nons arriváraes 
avaut midi, le président et sa soclótc trouvé- 
rent un magnifique déjeuner et y rencontré- 
rent le gouverneur de la Vera-Cruz et sa suite. 
Lk, la voiture du président fut remplacée par 
nno ¿léeante vo’tiire h salón, et si bien aména- 
gée, que les oocupants i.ouvaient k leur aise 
voir les superbes paysages qui ornent cette 
route.

« La locomotivo du train du président et la 
nótre sortaient des ateliers de Fairlie, ainsi 
que le frein á vapeur souvent employé pour 
maítriser la marche des trains sur des peut es 
terribles que oous avons trouvées immédiate- 
ment aprés avoir qnitté Bocadel-Monte, car, 
de lá, l’aspect du pays change soudainement.

« Nous laissions derriére nons des plaines 
tristes, ennuyeuses, et nous entrions encore 
nne fois dans un monde nouveau, dans un 
monde de montagnes et de vallées couvertes 
d’nne végétation tropicale, de ravins sans fond 
et de précipices eñrayants par leur roideur et 
leurs sommets anguleux.

« Iramédiatement k l’est de Boca-del-Monte, 
la route passe soas un tunnel, et, en sortant, la 
vue plonge sur un pont en fer trés étroit qui 
semble suspenda cu l’air. país le traid court le 
long d’un ravin dont nous pouvions k peine 
voir le fond, et parcourt ainsi, en pirouetlaut, 
une descente do 16 milles. II fut convenu que 
nutre train serait divisé en deux parties. Je me 
trouvai dans la premiére, et, en regardant par 
nos fenétres, nous vimes le train du président 
sous nos pieds et l’antre moitié de notre train 
sur nos tétos.

< A la fin de cette course inoule, k six hon­
res, nons étions dans la charmante vallée de 
rCrizaba et dans la délicieuse citó de ce nom, 
oü nous passkmes la n u it; le leudemain matiii, 
nous parttmes pour la Vera-Cruz, oü nous ar- 
rivámes daus l’aprés-midi.

« D’Crizaba k la cóte, on compte 18 milles. 
Nous passkmes la riviére Metlac, qui coule au 
fond d’un raviu qui n’a pas moins de 1,000 
pieds de largeor et 500 pieds de profondeur. 
Au lien de le traverser sur un pont, le railway 
suit le bord de la vallée, passe la riviére sur un 
pont pea elevó et remonte sur le cóté opposé. 
La route rencontre une successioude tranchées 
et de tunnels, et une quantité de petits ponts. 
Ríen n’est plus étrange, plus pittoresque que 
cette portion de la route. Dans la descente sur 
le cóté occidental du ravin, les rails sont fixés 
sur des roches solides.

« Bientóí aprés, nous arrivions k Fortín, k 
70 milles de la Vera-Cruz ; la nature est su- 
perbe; nous ne rencontrions i.ue des paysages 
admirables et variés. A partir d’Crizaba, notre 
train précédait celui du président; aussi n’ar- 
riva-t-il qu’k neuf beures du soir. La station 
et la ville étaient illuminées; il y avait grand 
bal au théktre.

« Le président est resté k la Vera-Cruz jus- 
que dans l’aprés-raidi du 5, et pendant ces trois 
jours Ies fétes n’ont pas cesse. Je ne sais si 
TOUS ne m’avez pas trouvé trop ardent, trop 
enthousiaste quand je  vous disais de ne pas 
désespérer du Mexique. Mais maintenant ma 
foi en lui est plus forte que jamais. Nous 
avons complété notre premier railway, gráce k 
rhabileté, k la persévérance, aux efforts des 
Auglais: c’est toujours le premier pas qui 
coüte... »

ao Parlement B’éléverait au monUnt total de 
20 raifiíons.

La NationaX’Zeitung exprime 1’aTis que le 
Parlement ne consentirá que difficilement k 
une augmentatioD aussi forte et elle deplore le 
fait que l'on veuille contimier encore le sys- 
téme des crédits militaires en bloc (Pausch 
quantum), au lien d’un budget détaillc.

fBAKCn.
Cn lit dans le Franjáis du 21 :
« M. Thiers a eu avec plusieurs députés des 

conversations du caractére le plus satisfaisant 
pour le partí conservateur. Le président recon- 
nalt que I’art. 5 de la loi des Trente a pour 
consóqueucc de retarder au moins jusqu’en 
1874 la séparation de l’Assemblée. II admet 
que, maintenant que les négociations de l’Alle- 
magne ont abouti de la maniére la pías heu- 
reuse, tout l’effort du gouvernement doit étre 
appliqué k la réorganisation intérieure de la 
France. II a, k ce sujet, témoigné des inten- 
tions dont nous avons lieu de croire que les ra- 
dícaux seront justement irrités quand elles se­
ront réalisées, et nous pensons que leur réali- 
sation pourrait bien étre prochaine. » 

Constatons d’autre part que, d’aprés une 
dépéche de VAgence Havas, c’est dés le mois 
d’octobre que M. Thiers compterait procéder 
au renouvellement de l’Assemblée Nationale.

— S’il faut en croire le Moniteur universd, 
le gouvernement frangais aurait rintentiou de 
mettre l’empire d’Annam sous son protectoral, 
parce que le gouvernement de ce pays n’au- 
ra it décidément ni l’autorité ni la forcé suffi- 
santes pour garantir les cótes de la Cochin- 
chine des attaqncs des pirales.

Autre d ^ c h e .
Pesth, luudi 21 mars.

Dans ia séance d’aujourd’liui de la 
Chambre des Députés, M. Tisza a inter- 
pellé le ministre des finances sur les faits 
récents relatifs á la créatiou projetée 
d’une banque d’escompte hongroise [voir 
notre rubrique Autriche-hongrie). II a 
demandé une attitude énergique de la 
part du gouvernement et du Parlement et 
a fait entendre la menace que la Hongrie 
pourrait résilier l’union commerciale et 
douaniére avec l’Autriche, voire méme re- 
fuser sa quote-part aux dépenses comunes 
et á Tamortissement de la dette publique.

M. Déak a dit qu’il fallait attendre la 
réponse du ministre des finances absent 
et que d’ici la il convenait de s’abstenir 
de toute menace. {Approbation á droite.)

BOORBE DE BERLIN UV 24 MARS ■
(J o u n  d u  cfuinge.

A 3 semaines sur St-Pétersb-, 90 7/8 th. pour 100 r.
A 8 mois sur St-Péteraboui‘g, 89 7/8 th. pour 100 r. 
Prix des biilets de crédit ruases 821/8 th  pour 

9Ür.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 3/4 süb.
Empruut nisse de 1822 93 1/4.
Emprunt russe de 1882 915/8.
Obligations consolidées de 1870 92.
Emprunt ruase 3 0/ü 66 5/8.
1"  emprunt k Iota et primea 130 3/8.
2* emprunt k Iota et primea 127 7/8.
5* emprunt (186-1) 76 3/4.
6* emprunt (laW) 901/4.
Obligationa 50/0 de la Société de Crédit foncier 

ruase 77 th.
Obligationa de la Grande Société des chemína de 

ter 94.
Obligat. de la Société du cheraiu de fer Kourik- 

Kiew, 85 5/8.

ESPAGNE.

L’Assemblée Nationale a procédé, l’avant- 
veille de son ajournement. k l’élection d’un 
nouveau président, en remplacement de M. 
Marios, démissionnaire. Deux candi lats étaient 
en présence, M. Salmerón, du partí radical, et 
M. Orense, républicain. C’est le candidat ra­
dical qui l’a emporté, par 191 voix, contre 183 
donuées á son compétiteur.

AIUÉBIQUE.

ÉTATS-üNis. — Le Daily News publie la dé- 
póche suivante de New-York, en date du 20 
mars :

« Georges Macdonnell, impliqué daos l’af­
faire de faux au préjudice de la Banque d’An- 
gleterre, et pour la capture duquel 500 liv. st. 
uvaieut été promises, a été arrété ce matiu au 
inoment oü il débarquait du steamer qui- arri- 
vait du Havre. *

Nous distribuons k nos abonnés, avec lo 
préseut numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

THÉATRK BERo. 71 '2  h. Tous lea joura représenta- 
tion muaicale, fraugaise ct russe. 14
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DEL’OBSERVATOIRK PHY8I QUE CENTRAL 
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A fV Iq u e.
On sígnale de Trípoli de Barbarie la décou- 

verte d’une riche mine de houille aux environs 
de Caza Je Ferrato. Des travaux d’exploitation 
ont été immédiatement coramencés. On a été 
ainsi mis sur la trace de constructions antiques 
enfooies sous terre : on a quelques raisons de 
supposer qu’il doit y exister des mines d'or et 
d’argent.

DERNIÉRES NOUVELLES.

DERNISRES DRp ECHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Genére, lundi 24 mars.
La loi sur lexercice du cuite catholique 

a été acceptée par le peuple genevois á la 
majorité de 9,081 voix contre 151; les ul- 
trainontains n’ont pas pris part au vote.

Autre dépéche.
Versailles, lundi 24 mars.

Le budget pour 1374 fixe les dépenses 
á 2,523 millions (contre 2,374 en 1873) 
et les recettes á 2,526 millions, ce qui 
donnerait un excédant de recettes de trois 
millions. L’augmentation de 138 millions 
sur les dépenses se décompose a in s i: 
dette publique et dotations 81, guerre 39, 
autres frais généraux 18 millions (1). Le 
ministre des finances propose d’augmenter 
les impots foncier, personnel, mobilier et 
des portes et fenétres et de diminuer la 
taxe sur les patentes de commerce.

Pétersb.: ; , , , i
9 h. 8. hier.765 5 -j- 6.8|— 9.4 — 6.9 75 I 1 | O 
7h.m.auj.,758 9 0.4 -  3.9;-I- 1.4 95 10 |S 02
Ih .a p  -m.'759 1 - f  0 .4 +  1.8(-t 3.0 82 I 7 ^ 0 4

Depuis hier 1  h. aprés-midi -  2,4 millimétres d* 
ueige.

D u  2 2  fév r ie r  a u  1*^ m a rs  (6  e t 13 m a rs).
■NO 5 
!N0 3 ‘ 

O

Nertchinsk 707 0 -2 0 — i 54» 702 -  5 -2 5 — 5 58> 705 -  2 —16 +  3 65
709 +• 2 —27 -  8> 711 -  4 -2 5 -  6> 711 +  '4 -21 — 4 72> 71Ü - 3 -25 -  8»

1 711 -H 4 — ü +11 85'

ALIiEMAQNE.
Le Deutsche Woehenhlatt dit que le Parle­

ment de l’empire sera saisi certainement dans 
le cours de la session actuelle de la loi sur la 
réorganisation militaire et que la somme en 
bloc demandée pour les besoins de l’armée sera 
calculéekraisonde 275 thalers par téte (au lieu 
de 225), de sorte que l’augmentation proposée

(I) Nos lecteurs s’apercevront aisément 
que les chiffres ci-dessus manquent d’exac- 
titude. A déduire la Jópense de 1873 (2374 m.) 
de cello prévue pour 1874 (2,523 m.;, ou 
arrive k une augmentatiou do 149 millions et 
non de 138 millions, comme lo dit la dé- 
pécho. Toutefois cet excédant no semble de­
voir étre que de 138 millions d’aprés les 
détails qui en donnent la  décomposition. Nous 
mainteuons done les chiffres énoncés par le té- 
légraphe, en nous bornant k ajouter que, d’a­
prés la loi financiére de 1873, le budget des 
dépenses devait étre, non de 2,374 millions, 
mais de 2,388 millions. Mais il a pu y avoir 
des virements depuis lors.

Arkhangel 
Uléaborg. 
N icolaist. 
Kuopio... 
Tamerfors 
Helsingf.. 
l’étersb. 
Réval .. 
D orpat. . 
Windau. 
Vilna 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa... 
Nicolaiew. 
Sévastopol 
Moscou.. 
Kazan .. 
Catherinb 
ürenbourg 
Riga 
Barnaoul 
Nicolalevs 
Irbit 
KertchI

749
753
757 I 
746 -  
741? -  
76t .+  
759 ; 
762 '-i-
758 ‘ +  
766 -H 
7ü2 .
762 '-I-
759 ■ +
771 i-r 
774 4- 
768 '- f  
752 i f
754 — 
728 —
763 -  
766 I —
746 
756
747
772

D u  1 2  (24) m a rs.
— 5 , 15 — 7 91
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1 - 1 9  - 1 1  
—25 —18 
+  1 i -  3  
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— 16 —  4  
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0 6  
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SO 2» 
0 4  

O 5» 
0 4  
S I 
E 3  
O 1 

N E 2 
NE 4 » 
N E3 
O 2* 
NO? 

SO 2» 
NO 2 “’ 
SOS 

O
NO 3 
O 4

N E 5 ‘»
Hi^^/^chasse-neige. * Neige * Ilier ueige. * Nuit

beneige. «JNeige, hief aurore boréale. * Hier neige.
Delée blanche. ® Hier neige * Idem. Gelée blan- 

che, hier neige. ‘ '■ Neige.
ÉTAT GÉNÉRAL DE L’ATMOSPUÉRB.

Depuis hier le barométre a de nouveau baissé au 
Nord-Ouest de la Kussie et la température a beau- 
Goup augmenté en Finlande et sur les cótes de la 
Baltique; les vents de Nord-Ouest et du Nord y 
sont aevenus plus forts; sur beaucoup de pointsil 
ueige. Sur la Russie céntrale, méridionale et orién­
tale le barométre a monte; le ciel y est serein et le 
temps froid, surtout k l’Orient.

Hier soir on a observé une aurore boréale k Ar- 
khangel, en Finlande et k Pétersbourg; le magné- 
tographe a enregistré en méme temps des pertur- 
bations magnétiques.
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Mcommandé pour l’élégance de sa coupe et la modicité de ses prix. Costumes completa tricot 25 r. Etoffes 
anglaises et frangaisesde 30r. káüMagasin de taiUeur et lingerie Aimé Bollot, perspective Nevsky, n^lO.

OBJETS EN BRO^ZE
S T Y L E  R U S S E , T R A V Á IL  A  JO U R

d e  la  fa b r iq u e  F. BLU M .
Médaille i\ l exposition h Moscou.

Seul dépót au coin de la Líte'inaXa et de la Panteléimonskaia, maison 25 et 23. 
se recommande au public deo deux capitales par les prix modérés, l’utilité, la solidité, la fiuesse 
et la variété de ses produits, tels que: cbandeliers, candélabres, cendriers, encriers, boites d’al- 
lumettes, etc., etc.

Outre cela les dorares, argentares, réparations, nettoyages et toutes sortes d’objets en 
bronze et d’objets servantau cuite, d’aprés les dessins les plus nouveaux, seront exécutés avec 
le plus grand soin. 730

E x p é d l t l o i i  a  l ’l n t é r l e u r .

i. 11. Werlheillier, de Londres, est revenu ici 
pour acheter comme d’habitude des objets d’art 
et curiosités, soit: bronzes, candélabres, pendu- 
les, meubles, ivoires, cristaux de roche, boites en 
or émaillées, armes, etc., méme á des prix élevés. 
On le trouve á Thótel Klée, N» 81, entre 4 et 5 h. 
apres-midi. On peut envoyer des photographies et 
des lettres jnsqu’au 20 du mois de mars. 720

I Ip H C H iií .  BTOi»H>iHo H31, JIoH ;i,oH a B t  C  . - I l e T e p S y p r í . ,  TjSfi 

n p o B y a y  s o  2 0  c e r o  s ia p T a  M ie s m a ,  n jia  n o K y iiK H , n e  B S H pan  

Ha CTOHMOCTb, p a s H u x i .  llpesM ÉTOB'B B p e M e H t JiO SO B H K a X V I ,  

K aK t-T O  : 6 p o H 3 u ,  K a H s e jia O p ti ,  c t S h h h x 'b  ■ laco B ii, i ie C e j in ,  

B H síiaK H  HB’L cjiOHOBHX-B K o c T e ií, r o p H a r o  x p y c T a M ,  u iK a -

T y jIO K t 80JI0'I6HBIX'Ii 11 OM RJIHpOEftHHtlXtj OpySKÍH II IipO ^.^  

uM'jhH) ^ecTb noKOpii'3&nuie npocHTb Pr. stejiaioinHXT» iipo3;aTi> 
HLE1IX6 HaSBRIlHBlX'L IipG/i;M'j&TOB'L^ oG pR TIITtC íI rOCPHHHHIiy

Kjiea, 31. ^  , 2 ,

BEPTIEW W RPT.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 12 MARS 1873.
HANGE.FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CHANGE EN ARGENT. 

Londres. . . .  S mois, p.
Amstekdau. 3 mois, ceuta 
Uahbocru. 3 mois, mt.
París............ 3 mois, c
Belgique. . .  3 mois, cent.
Berlín. . 15 jours, th . pour 100 r.

> » 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ghomins do fe r 
(actioDs).

ü b a u ...................  ,.
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest...........

VbIoutb Indust.

Banque
S tíé

internat. d< 
tersb ém.

> 2* ém

ObÜg. 6 0/0 
de Piétó 

Société
125)

Lluyd russe (250) 
Bauq. Russe poi" 

comm. étrang. (
Soc. russe Métall. et 

de Coustr. mécaniq

d’Azow-Don (175)

de Riga (150) . . 
Banque de comm.

Pétersb. (75) 2* é 
xt.delaBanquefo 
de Toula (125)..

de Poltava (50) 
Société russe deC 

tructiou (5ÜJ. 
Comp. du Nord

warrauts (125) 
Act de la Bauq.:

de Nijni-Nov 
Samara (62'/>)

OQS-

Ache- Ven-
teur*. denn.

54 55
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13S»/f 140 ■
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- 134
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i
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. 149 150»/i__
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Ventei
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ACTIÜNS ET OBLIGAllONS.

DEMI-IMPÉRIALE

► r. > c. 6 r. 04 c., 6 r. 03 c.

4 0/0 Mét. Février, 2 1/2 mois.

» > Aoút »

Escompte 61/4, 7 r. 0/0

valeuk
primitive.

TENTE3
faitea.

ACTIONS ET OBLI- pMim-
GATIONS. : ^ to .

itíó

Biilets de Banq. k 5®/o 
P ‘ émiss. 

d* 2* éuuss.
jo á* émiss.

FONDS PUBLICS.

6o/o...................
5®/« P* série 1820 
5®/o 2* sér. Roths. 
6®/o 6* série 1854. 
6®/o 6« série 1355. 
6®/o7« série 1 8 6 2 . 
4®, oP* série 1840. 
4®/o 2% 3*, 4®dérie.
4®/o 5* serio .......
4®/o de Fiulaude

1« emprunt intéríeut 
k primes 1864. 

¿- 1 Büb.
5®/ftCertific. de racbai 
yt/, 0̂ 0 d- de rente. 
Obi. de la Banq. tone.

de St-Pétersi). 5®/o 
Obi. de la bauq. luuc.

de Moscou 5®/o. 
Obi. de la banq. tone.

d’Odessa 5*/* ®/o . 
Lettr.aegago 
de la Soc.du 
Ur.iouc. mut. 
leRuss k5®/o(kl00r. 
Lettres de gai^e de la 

¿imquv luuciere du 
gouv. de RUersou.. 

Lettres de gage de la 
banq. tone, du gouv. 
de Kharkow ü“/o. 

Lettres de gage de la 
Banq. íonc. de Pol- 
Uva 6®/o.

Lettres de 
Banque 
Toula.

'Lettres de gage ,de la 
' Bau. í'ouc. de Jiiew.

ki2¿»r 
kl26r‘.

gage de la 
tone, de

164 
161 
92V< 
yóv*

90‘/*

88V*
86«/i

106»/*

88V»

90V*

154V*
15P/S
92®/»
95*/*

91

88»/*

85»/»

107V*

89 

90»/»

151,151V* 
92V>
95Vi

90»/*

V a le u r s  InduetríQ U os
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie •. 
Banque privée de Kiew . . . .  .
Banque de com. de Réval P* ém.

> » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industrielle de Kiew . ..  
Banque fouciére de Kharkow. ..
Mont de p ié té ................................
Garde e t nant. des effeta e t marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Compaguie des oaux minerales. 
Compag. gají de St-Pétersbourt. 
Nouvellecompaguiedu gaz . . .  
Compagnie du gaz d'Udessa—
Filature de co to u .......................
Nour. corap. de filature de colon
Filature de cotou S a in so n ...........
Comp. des cond. d ’eau de St-Pét.
Brasserie B avaria .......................
Compagnie A rchim ed.................
Expl. dea carr. Pout.-Antonovsky 
Compag.de tannene de Vladimit. 
Oblig. k 6 ®/a du Mont de piété . .
O o m p ag u ies  d ’assiirauooM  . 

contre l’incendie
Premiére comp.............................
Secondecomp................................
L a  Ü a la inandre ............................
Comp. de St-Pétersbourg.............
Comp. moscovite...........................
De Russio.....................................
Réassurauce .............................
Société d’assurance de commerce

d® su rla v ie ........................
Maritime et tiuviale.................
Des trausp. par eau et par terre.

jVadcjac»........................  • • .
tal

250 r. — 360
250 — 358 360
100 -  -  -
260 — — 356
250 -  —
100 — — 130 128V»
100 — — 118
260 — — 290
250 — — S53
250 — — —
200 
200 
100
40 

126
40
57 14»/í 138 — —

100 
126
142 85»/* 318 

1000 r. 
lüOü — 
lüU —

-  143 -  -
— — 30 -

107

9U

Dvigati
Russe centre la g re le .............

Oompagnies de nuvigatlon
A vapeur Voiga.............................

d® ¡íam oU t ....................
d® (obligations.).............
d® K am aetV olga............
d'< Bt ue commerce ruase.
d® Wolkhow..................... .

A vapeur JSepeune .......................
Dtí la mer BlaucUo.......................
C aucase et M e r c a r e ...................
L e  } i o r d ......................................
Dniepr.......... ■ • ...............
E t k vüUes, íe D aupfttn...............
Vulkau...........................................
De laachuksna..............................
L e b e d ..........................................
AvauBur sur le Don.....................

d® s u r l’Amour.................
Du Touage Volga-Tver (obl.).,, 

tí- d'’ lact.)...
j. Fort luarchaud de Félechul—

100
100
100
125

400
160
250
200
200
50

100
100

50
100
lUÜ

250
250
250
250
15U
250
125
lüU
26b
250
5U

lÜU
300
25U
100
118

-  265 -

_  108 -  -

— 615 — 615

27SV» 
252»/t 
260 
77

118

115

107
127Vi

100
100
iUU

169
275

450

200

642 641

20

-  ¡162»/»

64 —

C hom ins da  fer
(actiona).

Grande Société dea 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo........
Riga-Dunaboorg —  
Moscou-Kiazau . . . .  
Dunabourg-Vitebsk.

1 Varaovie-Térespol...
;Volga-Doü .............
' Riazan-Kozlow.........
iRiajsk-Morschausk.
Keursk-Kiew...........
Kozlow-Vorouége... 
O re l-Y é le ts ...,:. . .
Yélets-Gríazi..........
Schouia-Ivauovo. . . .
Vitebsk-ürei.............
Rybiüsk-Bologoié... 
iambow-Saratow . . .  
Kozlow-Tambow...
Novutorjük...............
.vlo8cou-SmoIeu3h,...
Varsovie-Vitíune___
áriazi-BurissugÍBbsk 
Griazi-Tsariziüo. . . .  
lioursk-Khar.-Azow.
L'oti-Tiüis.................
baltique...................
Kiueschma-lvanowo. 
Vurouége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.. 
üUe8sa(lUG) . . . .

U b e m m s d e  f e r  
(.ubiiguuous;. 

jb b  des en. de l'er 5®,o 
consolidées. P* ém. 

d® 2® ém.
d® 3’’ ém. 

Obi. de la  Qr. Société 
des ch. de í'er a»/» ®/o 

ObJ.ch. d e l’. Nicolás, 
1'® euuss. 

d® 2® d" 
Kiga-Duuabourg... 
Rnuau-Küzlow. . . .  
Moscou-Riazau.. . .  
Varsüvie-iorespol.. 
!.üs,)sk'Áloracüausk
aourak-Kiew.........
Vitubsk-üífl............
Fou* l id ia ...............
ochuuja-lvauovü. . .
Orel-Xéleib.............
áoursk-Kharkow. . 
doscuu-amoleuek . 
i’ambow-Kuzlo»... 
djremeutch.-iAoark. 

d®
líharküW-Azü # . ..

c® —  
Moscou-Y'aroslaw 
Ryb.-Bologote P* ém. 

d® 2® ém
Baltique ...............
Ürcl-Uriazi...............
KczlüW-Voronége 

jMuabOu-Kuurxk 6®/g

60 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 -  
125 L. 
100 L. 
100 L. 
100 r. 
125 -  
100 -  
125 — 
125 -  
100 -  
125 -  
100 -  
100 -

125 r. -  -  -

100
lüü
1(W
lOÜ

JW»
ICO

1 1 Ache.' Ven- 1 1 teare.jdeurt.| VENTES
fsitea.
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l i i o i i i n i i T i o i v  u K r i r v i T i v E
2 2 ,

Perspccüvc ¡Vevsky. M A I S Í O ^  B A Ü T I D E
2 2 .

Perspecíive ^ êvsky.

L I N G E R I E S  P O U R  D A M E S ,  T R O U S S E A U X  C O M P L E T S
Vente exclusive á prix réduits des articles suivants du lundi 12 au samedi 17 mars.

C h em ises  de jour en toile simples et broderie.
» » Batiste et Valenciennes.

C h em ises  de nuit en toile simples et broderies.
» » Batiste et Valenciennes.

P a n ta lo n s  en toile et batiste, garnis de broderies et Valenciennes. 
J u p o n s  en Kansouk et Mousseline pour costumes et robes longues.

J u p o n s  de dessous en flanelle unis, festonnés et brodés.
C a m iso les  en Nansouk et Percate avec broderies et Valenciennes.
P e ig n o ir s  flanelle unis et festonnés de difterentes couleurs.

» Nansouk et Mousseline, garnitures variées.
P o u d r e m a n tle s  simples et garnis.
G rand c h o ix  bonnets Unge et Bonnets á rubans et Valenciennes.

C r r a iid . c l i o i x  t o i l e s  d’Irlande, Bielefeld et Courtrai pour chemises, draps de lit et taies d’oreillers.
B iA i id .e s  l > r o d é e s  en Plumetis et Anglaises.
B a ^ x id e s  e t  E i i t r e - d e i x x  en Mousseline brodée ainsi qu'un grand choix de f o i i m i t i x r e s  p o i i v  l i u g ' e i ’i e s .

üu 1» aii 24 mars mise en veiile á ffraiid rabais des COSTIMES el EOXFECTIOXS.

P a r u r e s  en toile simples, Valenciennes et dentelles. 
M o u c h o ir s  de poche unis et brodés.
B as coton, fil et soie, blancs et couleur.
P ié c e s  de chemises, broderies et Valenciennes.

» pour pantalons.
» )) camisoles.
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Le barón de Síieglitz a la douleur
de taire part de la inort de son épouse 
bieii-aimétí la baronne Caroline

m í  S T IE G L IT Z ,
n é e  M úU er,

dóctídée le 11 mars, á  7 li. du soir. 
L(  ̂ Service funebi’e aura lieu jeudi, 
1 f) mars. a l'église lu tliérienne de St- 
P ierre, a 1 li. de relevée. II n'y aura 
pas d h iv ita tio u s  spéciale.s. TUu

Pour le repos de r<^mc de feu le 
capitaine en secoiid

«EKS i E.\ZWEU;
du régiment de la garde á clieval, des 
prieres serout dites le vendredi 16 
mars, á 2 li. apres midi, á Téglise du 
régiment, boulevard de la (larde á 
cbeval. 744

I  A im p  cbambres et apparteiiieiits de 4 ou 5 
liUUJBn piéceSj au mois. Pont de Pólice,— .... ......... ......

og. n« 38. 751

ON DEM4NDE
une mocliste et une apprétenae pourchapeaux.au 
Passage n“* 3 et 5. 852

A VENDRE UE A LÜUER
niT demande une pjtite  Frauíaise de7á8au í j  
UÍN pour parler franjáis avec des enfants 
de son áge. ün  la prciidrait depui.s Paques jusqu’en 
noveinbre. S’ad. Sapernoí p^T., tn. n® 8 , log. 1. ÜS'J

im mobilier complet tres confortable, composé 
d’uu salón, salle amaiiger, cabinet detravail, cham­
bre a coucher, chambres de domestiques, tapis, 
bronzes, lampes, vaisselles verrerie, batterie de 
cuisinii. On cede aussi l’appartement, ainsi qu’ime 
¿curie et remise, avec contrat. Voir de 1  h. á 5 h. 
place Michel, m üerbine, log. n® 1. 731

nw  n f C O m n  pour l’été une jeune Anglaise 
UW v U lil iO ll l j  de 15 a 20 ans, pour la conver- 
sation, auprés des enfauts. Vassili-Ostrovir, Vol- 
kovskoi péréoulok, prés la !''• ligne, niaisoii n® 4, 
ohez le propriétaire de la maisoii: de 1 0  heures 
jusqu’á midi. 712

A LODEB US APPARTEMENT

UNE T\ k  M U  Suisse frani^aise, désire ac-
J iA lu C  compagner une faraille á l'é- 

traiiger, coinme gouvernante ou dame decompa- 
gnie. S’adrcsser (Jhamp-de-Mars, maison du priuce 
irOldenboiirg, n® 3,log. 5. 72ft

P TRIÍkllf homme counaissant parfaitemf nt le 
JE U ililj fran?aisetlerusse,chercheune place 

desecrétaire-iBterpréteoudecommis. Vieux-Péters- 
bourg, Grande persp., n“ 53, log. 4. A. K. 720

ArPOHüiW 'L .Mo.ioj.ofi 'ie.ioutKT>, c t  xopoiiuiJiii 
aiiecTaTaMM h .iiiqaoii peEoiieiuaueíI ;cejae'X'j. 
iiM-bxi, íitcTo. Heucuilí, .V40, kb. .V: 23. 728

JEUNE DEMOlSbLLE

Slorskaía, n® 17, log. 15, de 3 á 1 0  et 3 á 7 h. ’ 732

A LOUER
un joli appartem, ut meublé, avec bain, escalier avec 
suisse. íir. rué des fk-uries, n® 5, log. 19. 704

A REMETTRE
un logement meublé de 3 chambres, anticiiambre 
et cuisine, avec contrat. On y veud aussi toute une 
garde-robe de dame. Visible de midi k  2 li. Frés du 
Ürand-'i'hé&tre, Nicolskaía, n® d, log. 29. 683

VENTE
« le  v i i i s  « r i t A l i e  M i i p é r i e i i r t i

purs de tout mélaiige, k  Vassili Ostrow, 13® ligue, 
quai de la Uraiide Néva, maison n® 47. 4lH

nWtJ A V r i A T C n  ayamencorequehiuesheu- 
UWU n i i u L a l ü I i  res libres, désire douner 
des le^ons. S'adresser « Anglaise >' petite 8 adovaía, 
maison iJémidow, log. u" Oi. 673
ITMn nC M O T C E l I  11 í'rancaise cherche une 
UDÍH D i i ÍTÍUIo ijLJj C place auprés des en­
fants, de préférou'e prés de grandes demoiselles, 
8 ’ad. de loa l h. Hotel de France, chambre 2 8 . 710

TAILLEDR reconmiandé pour sa coupe ele­
gante et la morticité de s-'s prix: 

costume complet tricot, depuis 25 r.; étoífeB anglai­
ses et frani,-aise3 de 30 á.40r. Magasin A. Bollot, 
tailleur et lin.gerie, persp. Nevsky, n* IP. 534

A LOUER
un joli apnarteinent de huit chambres trés élégam- 
meiit meiiblées, cuisiiie et salle de bain Quai de la 
E'ontauka, n® 15, coin de ritalianskaía. 749

A CEDER DE SUITE

A VENDRE 42 TABLEAD!
de bons maitres (XVII® et XVIII* siécle). Pers- 
pective Vosnesseusky, prés du pont Bien, m. n®3, 
íogement du docteur Kosf-nblum. — Visibles de 
inidi a 4 heure.s. 692

A VRNDRR deuxchevauxdetrait, noirs,ágés 
TiiiiXIXlC de huit ans, des haras ürlow et 

Matsnew. Perspective Xevsky, n® 98; demander le 
cocher Térentii. 705

VENDRE calécheetdeuxdrojkis,
A H jíYÍIAIj Tmi avec capote, le tout trés ibrt, 
en trés bon état et 5. boa marchó. Gr. Sadovala, en 
lace du GostiimoÍ-l)vor, m. n® 18; s’ad. directement 
au niagasiu chiiiiique, k  cote de l'horloger. 7M

OíRQUE HiiNNÉ
une niatsou de Modes et de Robes a de trés bonnes i 
couditions. établie depuis trente ans, daus uii des 
nieillcurs quartiers de la vilie, et rapportint de 
beaux béuéiices.

G
8 ‘adrcsser petite Morskaía, n° 17, log. 15, de 8 á 
heures de l’aprés-inidi. 753

A V PW D RP araeublement de luxe complet: | 
lE R lilA ii pour chambre á. coucher, boisde | 

rose,brouze ettnédaillon.porcelaine; salle aman- ' 
ger. chéne verni, cuir de Cordoue et acier; cabinet, | 
chéue sciilpté, reps vert, garnitiiro d’acier; babuts í 
Renaissaiico, bronzes ct uorcclaine de Saxe. Vi- ’ 
sibles tous les jonrs.de midi a 4 heures^ perspective 
NeVsky, u® 92, log. 2 1 . 7£Ü

p i i A c e  m i c H E i i .
Aujourd’hai, mardi 13 mars.

GRANDE RERRÉ S ENTATION
et 4““" dóbut du célebre gymiiaste M. Fran^ojs 

(l’homme volunt).
On commeucera k  7 heures 1 2,
Prix des places comme é Pordinaire. ‘
Hemain mercredi 14 mars, grande représentation 1 

et 5® debut du célebre gynmaste JM, Fraiu;ois i 
(l’homme volant). ^  '•

8 anifüli 17 mars, grande représentation Gala au 
béné'tige de M"“ Virginie.

jL ís d llr« * rte iir  ('!«. B SIiinr.

La maison J . Brautigam croit devoir aiinoncer á sa cliontéle qu’ayant vendu beau- 
coup plus rapidoment qu’elle ne coinptait le stock de ses vins de Bordeau.v a 40 et 45 c. 
la boiiteille, ces vins n’existeroiit plus á la vente dans sos caves á partir du 13 mars. 
Cependaiit pour satisfaire autaut que possible ses acheteurs, la maison m ettra en vente 
á partir de la iiiéme date un viii de tablc de Bordeaux d’excellente qualité á 50 c. la bou- 
teüic, qu’elle cederá á 45 c. par caisse de 60 bout. Les bout vides sont reprises á 5 c.

I" Cave et comptoirau coin de la Caravannaia et de la perspective Nevsky.
'2" Depot Pctite-Mor.skaia. iP 2, au coin de la perspective Nevsky *48

illi>STiIIBANT T iC H K E N T
fo n d é  h o rs  la  v ü le , a u  m o is  d e  n o v e m b r e  d e r a n n é e  1872
e t situóe au deli\ d© la barriere de N arva, prés du villagc de Tontélcvo, ancienne maison de cam- 
pagne lla llc r, n ” 28.

Lien (le proiueDade fuvori, qui reste  ouverl jusíju’á, la tiii de la saisún d’hivor taiit que 
le ti'inps Oot favorable e t  jiosséde jusqu’¡\ j>réseut le comfort et les aises dont le public a  joui 
sans iiiterruption depuis l ’ouverture de Tétablissement.

Les fondateurs de cet établissem ent s’cfforceut de satisfaire le public e t d’acquérir sa con- 
fiance. 7 4 7

A V I$ i .
L’admiiiistratioii de la Compaguic, fondée k St-Pétersboiug .sous la raison 

sociale • Nadojda >, pour Tas-surance niaritimej tiuviale et de ¿erre, ainsi que 
pour l(*s tjanspurts do marchandi.ses, a riioiineur, conformément au § 33 dessta- 
tuts, (l'in » iter MM. les actiomiaircs á l’assemblée genérale qui aura lieu au siége 
de radmiiiistralion, le 28 mars de rannée coiirante, h sept heures précises du 
soir, pour écouter la leetnre du omnpte-rcndu de rexercice 1872, procéder k 
rélection dos dirocteurs et des candidats, et désigiier 5 délégués chargés d’opé- 
rer la revisión du compíe-reiidu.

JPadiniiiistratioii a rhoiincur d’ajoutcr que le coinpte-reudu imprimé sera 
distribué a ]»artir du 26 mars au coinptoir de l’adniinistration, coin de la place 
do l’Amirauté et do la perspective Voznessensky, maison Steinbok-Fermor, 
de dix beiires du inatin k trois heures do Taprés-midi. 723

¡ richoment meublé. de G chambres, avec écurie pour 
deux rhevaux et remise, cuisine et entrée, pour un I 
an. Prix 300 r. par mois. S’informer chez M. Heiiri 1 
8 tahl, Gr. Mestehanskaia, u® 40, log. 15. 724

R E S T A U R A N T  BO R R EL
G r a n d e - M o r s lc a i a ,  n *  1 8 ,  a u  c o in  i u  K i r p i t c h n o i  x ié r é o u lo k .

Ibiier du mardi 13 mars á i r. .’IO c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
P o ta g e  S a in t-G erm a in  (P e t its  P á tés).
F ilé is  d e  c h e v r e u i l  p o iv r a d e .

S te r le t s  á  la  R u sse .
A r t ic h a u ts  á  r i t a l ie n n e  -  

P o u la r d e s  r ó t ie s  (C on com b res).
M o u sse  frap p óe  a u x  fra ises .

Café.

niiXEBS IhT SÜPI'EHS A LAC VUTií A TOUTE HULHE.
GRA iDS ET PETITS DINERS DE C'MMANDE-

62

Salons pour 200 personnes e t cabinets richement décorés, pour grands dlners,
soirées, bals et réunions de société.

ra M iD M W I
D E  SA IN T -P É T E R SB O U R G .

V  Perspective Nevsky, maison de TEglise catholique, mag. n* 3. 
2“ Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3” (irande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4“ Grande Morskaía, maison Jacqnot.
5" Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
G“ A Vassili'Ostrow, au magasin de Riga, I "  ligne.

SPÉ O IA L IT E S :
Savons á la Glycérine.

Pominade toniqueetpominade au quinquina 
Eau toiiique et philodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Coid cream et créme Glycérine. 
Rouges et blancs pour le visage.

Lait de Glycérine pour le teint. 
Eau dentifrice.

Poudre dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Cologne- 

Extraits pour le mouclioir.
Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

A ü THEATRE MICHEL
M ardi 13 m ars

vf

GRANDE ET BRILLANTE REPRÉSENTATION
du célébre magicieii 

p ro to M c s o u t-  l i U l C K K K
avec le concours d’artistes nouTellement eugagés A París. 

TROUPE DE GYMNASTES
composée de 15 demoiselles:

Jifias A z z d la e t  B o s ita , (surnomméesles «phénoménes volants»), 
M is s  B 'ra n z in a , premiére vélocipédiste, M is s  L é o p o ld in e  A a -  
tiacker, H e in z , J a c k s o n , J e s s y , C o ra ly , A n g e ly ,  M ir a n d a ,  

Berthe^ M a zz i la , C aleru, A m b ro is ie  et L e t iz z i .
La représentation se compose ae quatre parties: Nouvelles ex- 
périences physiques, Haute magie, Gymnastique extraordinaire 

encore jamais vue, et de ;
T n l i l e a i i x  v I v a i i t M  i u y t l i o l o j t : i q u e M  

mis en scéne d’aprés des tahleaux origiuaux 
Tacadémicieu B A O L O  B A C C I i B l i A  de Turin.

Ou commeucera a 7 h. et demie. 
ün  peut se procuren deshülets á  la caisse dn tliéá 're Michel 

tous les jours dés 10 heures du matiii. 74G
C haqué rep ré sen ta tio n  est composée d 'u n  n o u vea u  p ro g i’am m e.

par

M A D A M E  A U V R A Y
jiüur prevenir toute confusión que pourraient faire naitre les an- 
nonces émaiiant de M̂*® Cardón, prévient le public que depuis un 
an elle a cédé son contrat et cessé de s’occuper des aífaires du 
magasin portant son nom. ^45

LE M 6 ASIN DE T A B iC S
BE LA

C O M P A G N IE  DE D R E SD E

^AEonol
^PDHI

rtf
íg7o:

>AL Z B
L ’U M O N IKRONE mi

'A L  B R ^
iV* 80, á Sf-Pétershourg, x^ersp. Nevsky (seconde m. du coin de la Liteína'ia), N ” 80
a fhonneur d’informer Thonorable public de la capitale qu’il vient de recevoir de nou­
veau toutes les sortes de tabacs, eigares et cigarettes, sortant de sa propre- 
fabrique á Varsovie, désignées dans son prix-courant. En outre il vient de rece­
voir des:

Cigarettes de qualité exquise faites sur commande pour le public de St- 
Pétersbourg.

Cigarettes aimables (roulées, fortes)!  ̂ « i^ in n
d” d e  Varsovie (bourrées id. )/ ^ •
d" de ménage ( id. id. ) á 45 c. le 100.

Tabacs de clioiv.
743D u b e c ,  qualité forte et raoyenne a 2 r .  4 0  c. la livre.

Dubec, qualité tres-forte á 2 r.  ̂ *d.
T u re ,  qualité forte 9 6  c. id.

T a b a c  á  p r i s e r ,  de France, fin et gros (á la demande du public) á 1 r .  3 6  c. le liv.

A ^ w m .

Société d’exploitation dos boiiilles de Goloubovka, sanctionnée par S. M. 
l’Kmpcreur le 23 jiiillct 1872.

§ 1 .
Conformément aux réglements du comdí'; des ministres ajiprouvés le 23 

juillct 1872 par S. l\r. TEmpercur, une Société d’actionnaires s’est formée pour 
rexploitation des gisements de charbon de terre et auíies niiiiéraux dans les 
bassins houillers du Donets, ainsi que pour la vente de ces produits.

D’aprés le § 5 des statuts de la Société, le capital de fondatioii est de q i in -  
li®e i i i l l l lo i is  de roubles crédit, formé par l’émission de 26,667 acíions de 
cent roubles, constituant la somme de 2,066.700 r., et d’obligations pour la 
somme de 1,333,300 r.

En vertu du § 6 des .statuts, le.s fondateurs de la Société .se réaervent la 
cinquiéme partic des actioiis émises, soit 5,334 actions, dont ils opéreront le 
paiement aux mémes couditions que les autres souscripteurs.

§ 3.
Une souscription sera ouverte pour Ies 21,333 attions restantes, ün verse- 

meut de 25 0/0 se fera A la souscription (§ 8 des statuts); dans le courant des 
deux semaines aprés la premiare assemblée genérale des actioiinaires, on proce­
derá au second versement de 35 0/0 (§ 9 des statuts) et enfiu six mois aprés au 
plus íard, au versement des derniers 40 0/0  f§ 9 des statuts).

§4.
L’émissiuii des obligations ne peut avoir lieu qu’aprés le paiement integral 

de toutes les actions.

En se réservant, conformément á ce qui precede, la cinquiéme partie des 
actions (5,334), les fondateurs de la Société d’exploitation du cliarbou de terre 
de Goloubovka portent á la connaissance du pulilic que le soin d’ouvrir une 
souscription pour Ies 21,333 actions restantes est conñé par eux: a

k la Société du Crédit mutud, «  :VSoiî c®oii e t  K l iu r k o w ,  
aux succursales de la Banque de commerce de Volga-Kama.

§ 6.

Désireiix de reuseigner le public sur la véritable situation de Teiitreprise, 
les fondateurs considérent comme leur devoir de porter á sa connaissance les 
faits suivants; pour réaliser rentreprise de l’exploitation du charbon de torre 
de Goloubovka, ils ont acheté les biens de Goloubovka et de Mikhailovka, ainsi 
que les fermes de Pétromarievsk et de Svetlitclini; ces biens, coniius par la ri- 
chesse et la bonue qualité des gisements, sont sitúes dans le gouvernement de 
Catherinoslaw, district de Slavianoserbsk; ils ont égalenient acheté les proprié- 
tés forestiéres de Sadonets (jií8chi,ih aami) de Karsakow et de Mafilow, situées 
dans le gouvernemc'iit de Kharkow, district de Starobielsk, avec toutes les ier­
res, gisements houillers et minéraux, forets, constructions, puits de mines, ma­
chines, bateaux k vapeur et autres propriétés mobiliéres, ainsi que les droits que 
s’y rattacheiit, pour la somme de 2,125,COO r.

Conformément au § 2 des statuts, ces biens deviennent la propriété légale 
de la Société, aussitót que I’assemblée aura ratifié le prix ci-dessus indiqué.

§7.
D’aprés les recherches géologiques faites dans ces propriétés par des géolo- 

gueí bien coniuis, MM. les ingénieurs des mines, Nossow fréres, Devalquc, in- 
génieur belge, et par le professeur Auerbach, tout le charbon des gisements de 
Goloubovka est évaliié a sept milliards de pouds. Qua^nt h sa qualité, le charbon 
de Goloubovka est actuellement considéré comino étant l’un des meilieurs char- 
i)ons de tout le bassin houilicr dn Donets et il ne le cede en ríen aux meilieurs 
charbons aiiglais ct allemands.

§8.
Actuellement rextracíion du cliarhon se fait par 30 puits ct produit de 400 

;í 500,000 pouds par mois; le propriétaire du bien a d’ailleurs pris tontos les 
mestires nécessaires pour augmenter i’exploitation jusquA concunenco (Fun 
milüon de pouds par mois I):s que Texploitation se fera avec les ressources de 
la Société, ce chiffrc pourra étre facilenient augmenté.

§ 9.
L’écüulement du charbon extrait dans Ies propriétés de Goloubovka et de 

Mikhailovka se faisait en partie par le Donets, qui Ies traverso,ct au moyo 11 do 
bateaux k vapeur appartenant aiix propriétairos de ce.s biens: et en partie parpartic par
cxpédition sur des cliariots trahiés par des bccufs ju-iqu’a Nikitovka, station de 
la ligue de Koiirsk-Kbarkow Azow.

La richesse des gisements houillers de Goloubovka a attiré rattention du 
gouvciucmeut, qui, en vuc de faciliter le trausport des charbons, a introduit 
dans le réseau des futurs chemins de fer k construiré incessamment, un embran- 
c'iomcnt reliant les mines de Goloubovka á la station de Nikitovka. On atteiid 
prochainement la concession de cet embi ancliemeiit.

Cet embranchement étant de la plus grande importance pour développer 
1 exploitation du charbon de terre de Goloubovka, les fondateurs se sont euteii- 
(lus avec M. A. Armaiid, qui sollicite cette concession, en vue de réaliser au 
plus tót cette enti eprise. C’est ainsi que la plus grande partie du matériel né- 
cessaire k la construction de cet embranchement est déjá commandée et sur 
place; les traverses et Ies rails se trouvent á la station de Nikitovka; le maté- 
i'iel roiilant est entiérement prét k étre expédié d’Angleterre.

§ 10.
En outre, atin d’écouler le charbon de terre sur placo, Ies fondateurs ont 

conclu un contrat préliminaire avec les représentaiits dhine compagine étrjiigére

qu’á 5 millions de pouds de charbon de terre k des prix avantageux.
L es fo n d a te u r s  d e la  S o c ié t é :

MM. I*. a*. aioiiriKOVO,
général-inajor de la suite de S. M. TEmpereur. 

M. Barón K r^ iik c ;!.
A . «I. l* a v lo w .H e i i r i  iT Iarc.761

S 0 ( ; iE T E  DE C R E D I T  M U T U E L  dü S T -P E T E R S R O U R G .
, íí raunonce précédente des fondateurs de la Société d’exploitation du charbon de te rre  de Golou-

I" :\ , .1. 1 1 8()CiotL‘ du (.rodit Mutuol «le St-PétiTsbourg a  rhonnour de po rte r a la connaissance géiiérale que la souscrip- 
tioü des 21,3oá actions de la bociété de Goloubovka, k  iüO roubles chacune, sera ouverte au siége de la Société du C ré­
d it Mutiiel (pont de Kazan, maisuu Le.ssmkow, les vendredi 16 et samedi 17 m ars, depuis dix heures du inatin  iusqu’á  
tro is heures de 1 aprés-midi.

E n  soiiscrivant, on verse 10 0 /0  argent com ptant ou en valeui-s acceptées au taux établi par la Société du C rédit

&FUSNOT(7oMmtrid(j 8t-Pékr^mrg) MwíinUiaaaTMky péréoalok, aaíRon Di

Mutuel pour avances, k condition que dés que Ies résultats do. la souscription seront coniius, lesdites valeurs seiont 
remplacées par de l’argent comptant.

IjGs résultats de la souscription et, le cas échéaní, le taux de la répartition, seront amioncés dans les iournaui 
immédiatemeut apré.s la cloture de la souscription, aprés quoi les 15 0/0 restants (levront étre versés ti la raisse de la 
Société du Crédit Mutuel dans le délai de huit jours aprés la piiblication. '
_____________________________________________________  l a  d i r e c t i o n .

pl

Ayuntamiento de Madrid




